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Un article paru dans un hebdo-
madaire étranger, sous le titre:
"Les fabricants d'armements font
fortune", a sûrement dû boulever-
ser ceux qui ont pris le temps de le
lire attentivement.

Il montrait le développement
effrayant de la production
d'armes, de par le monde. Il indi-
quait que l'échange international
d'armes non-nucléaires, qui était
de 300 millions de dollars en 1952,
s'élève main tenan t à 18 000
millions de dollars; cela signifie
que la production d'armes a multi-
plié soixante fois en vingt ans —
l'augmentation étant de 550%
depuis 1964.

Nous pouvons donc constater
que la fabrication d'armes, desti-
nées à la vente, est devenue l'une
des entreprises les plus lucratives
du monde.

Toutefois, les chiffres indiqués
ci-dessus ne représentent qu'une
fraction de la production totale
d'armements pour la guerre. Ils ne
se rapportent qu'à la fabrication
d'armes destinées à la vente, et
non pas à la production colossale,
pour les besoins nationaux, des
Etats-Unis, de la Russie, de la
France, de l'Angleterre, etc.

Une chose est certaine, ce n'est
pas par ce genre de course aux
armements que nous parviendrons
à établir la paix ici-bas.

En fait, quelle en est sa signifi-
cation réelle?

Il s'agit de l'accomplissement
d'une importante prophétie,
laquelle s'esquisse déjà à l'horizon.
Nous sommes au seuil d'événe-
ments sans précédent.

A plus de trente reprises, dans la
Bible, tant dans l'Ancien Testa-
ment que dans le Nouveau, il est
question d'une certaine époque,
nommée "le jour du Seigneur" ou
"le jour de l'Eternel". Les événe-
ments qui vont se produire durant
cette époque dépassent toute des-
cription et toute imagination.

Au cours de mes conférences

Editorial de...

LE
DE SON
publiques, je dis souvent à mes
auditeurs: "Que vous vous en ren-
diez compte ou non, votre exis-
tence même est en jeu à l'heure
actuelle. En effet, à moins qu'il n'y
ait un Dieu tout-puissant, plein de
compassion, de miséricorde et
d'amour pour l'humanité toute
entière, et à moins qu'il ne veuille
intervenir pour sauver l'humanité
d'elle-même, la vie humaine ces-
sera ici-bas avant la fin du siècle."

De jour en jour, l'état du monde
empire, et nous voyons la fin
s'approcher rapidement. Les gran-
des puissances possèdent déjà suf-
fisamment d'armes pour nous
détruire tous une bonne cinquan-
taine de fois, alors qu'une seule
fois serait amplement suffisante !

Heureusement que le Dieu
suprême qui nous a créés, ce Dieu
d'amour, interviendra juste à
temps pour empêcher le suicide
mondial. D'après les prophéties
bibliques, le monde connaîtra, au
temps de la fin, des difficultés tel-
les qu'il n'en a jamais connu de
pareilles et qu'il n'en connaîtra
jamais. Nous vivons maintenant
au temps de la fin, et nous sommes
au seuil de l'accomplissement de
la prophétie en question. La situa-
tion va s'aggraver de plus en plus;
les choses iront de mal en pis.

Le Christ a dit que sans l'inter-

vention divine pour abréger ces
jours de détresse, aucune chair ne
survivrait (Matth. 24:21-22).

C'est cela, du reste, la significa-
tion du terme "le jour de l'Eter-
nel"; cela représente le moment
où le Créateur suprême viendra
prendre en mains les affaires du
monde. L'humanité a eu l'occasion
d'agir à sa guise pendant presque
six mille années. Après cela, ce ne
sera plus l'homme, mais Dieu Lui-
même qui gouvernera les nations.

Le prophète Joël parle, dans son
livre, du "jour du Seigneur". Il
écrit: "Publiez ces choses parmi
les nations! Préparez la guerre!
Réveillez les héros! Qu'ils s'appro-
chent, qu'ils montent, tous les
hommes de guerre! De vos hoyaux
forgez des épées, et de vos serpes
des lances [armes de guerre]! Que
le faible [les nations faibles] dise:
Je suis fort!" (Joël 3:9-10).

Cette prophétie est en train de
s'accomplir. Les nations faibles
s'arment, à l'heure actuelle, et se
proclament fortes. Tout en se pré-
parant à la guerre, les hommes
s'écrient: "Paix! Paix!". Mais Dieu
a dit: "Quand les hommes diront:
Paix et sûreté! alors une ruine
soudaine les surprendra . . ."
(I Thés. 5:3).

Au cours de mes conférences
(Suite page 30)

DECEMBRE 1975



LA VOLONTE
DE VIVRE
CONTRE
LE DESIR
DE MOURIR
par le Dr Lyn Barrow

Note de la rédaction: Le Dr Bar-
row est l'un des spécialistes aus-
traliens les plus éminents en
psychologie infantile.

L'Australie connaît le taux de
suicides le plus élevé de tous les
pays du Commonwealth britan-
nique, un taux qui dépasse aussi
bien celui du Royaume-Uni que
celui des Etats-Unis. Et le nombre
des suicides et des tentatives de
suicide ne fait que croître.

Le suicide est d'ailleurs actuel-
lement, en Australie, l'une des
causes majeures de décès. Toutes

les cinq heures, quelqu'un s'y
donne la mort (tous les trois jours
un jeune Australien se suicide).
L'année prochaine, un Australien
sur 500 commettra une tentative
de suicide.

Quels sont ceux qui attentent
ainsi à leur propre vie?

Certaines catégories de person-
nes comptent plus de suicides que
d'autres: les hommes âgés, par
exemple, forment le groupe le plus
important. Les tentatives de sui-
cide sont plus nombreuses chez les
femmes que chez les hommes,
mais ces derniers parviennent plus
souvent à leurs fins. Chez les fem-
mes, le groupe le plus nombreux
de suicides "réussis" se situe entre
45 et 55 ans.

Il est toujours tragique de cons-
tater qu 'une personne âgée
éprouve le sentiment que la vie ne
vaut plus la peine d'être vécue.
Mais le fait que les jeunes d'au-
jourd'hui sont de plus en plus
nombreux à perdre la volonté de
vivre est plus bouleversant encore.

Dans le groupe d'âge de 15 à 19
ans, les suicides provoquent plus
de décès que n'importe quelle
autre cause de mortalité, à l'excep-
tion des accidents. De 25 à 34 ans,
14 pour cent des décès sont dus au
suicide.

Les suicidés sont-ils des malades
mentaux? Généralement, non.
Rares sont les auteurs d'une ten-
tative de suicide qui seraient jugés
"fous" du point de vue psychia-
trique, même si, bien entendu,
beaucoup d'entre eux auraient eu
besoin d'un traitement psychia-
trique.

La cause de la plupart des suici-
des ne réside donc pas dans la
folie, mais dans l'esseulement, le
sentiment d'isolement, l'indigence
spirituelle. La personne "vulnéra-
ble" a généralement l'impression
que les exigences qu'on lui impose
excèdent les ressources intérieures
dont elle dispose pour y faire face.

Sont également vulnérables, les

solitaires, ceux dont la vie ne com-
porte pas au moins une relation
chargée de sens avec une autre
personne. Cet isolement social
peut être terriblement destruc-
teur, surtout lorsque l'alcool sert
d'"issue" à la solitude.

La prévention du suicide
Sa prévention est l'affaire de

chacun. Elle doit commencer au
foyer. La plupart des enfants qui
tentent de mettre fin à leurs jours
appartiennent à des foyers pertur-
bés, où l'agressivité, les disputes et
le refus sont monnaie courante.
Même s'ils ne vont pas jusqu'à la
tentative de suicide dans leur jeu-
nesse, de tels enfants deviennent,
en grandissant, des adultes "vul-
nérables".

En revanche, un enfant élevé
dans un foyer affectueux, dans un
climat de "sécurité psychologi-
que", sera mieux armé pour résis-
ter à la défaite, à l'échec, aux
caprices et aux trahisons de la for-
tune.

Si la thérapeutique est du
domaine du psychiatre, chacun
devrait par contre être attentif
aux symptômes importants des
impulsions suicidaires, et savoir les
distinguer. Prenez garde aux
signes de fatigue inexpliqués, à
l'excès de sommeil, au manque
d'élan et d'intérêt, à la tristesse, à
la culpabilité, au sentiment géné-
ral de désespérance.

Les allusions au suicide — y
compris les tentatives symboliques
manifestement destinées à
échouer — doivent toujours être
prises au sérieux.

Les personnes spirituellement
dépouillées, sans rien en quoi elles
puissent croire, sont plus difficiles
à aider. En 1899 déjà, William
James disait: "La cure souveraine
des soucis est une profonde foi reli-
gieuse." Mon expérience de plu-
sieurs dizaines d'années m'a
montré clairement combien ces
simples paroles sont vraies. D

DECEMBRE 1975



Les ressources minérales s'épuisent-elles?
Zambia Information Services

Récemment, on a enregistré
diverses réactions à l'interpréta-
tion pessimiste de la limitation des
ressources naturelles. Nous en
citerons deux exemples. Lors du 9e

Congrès mondial du Pétrole, à
Tokyo, M. Moody, représentant de
Mobil Oil, déclara qu'il restait à
découvrir quelque mille millions
de barils de pétrole exploitable. Le
professeur Beckerman, de Univer-
sity Collège, à Londres, affirma
que les problèmes de ressources
naturelles étaient en tout état de
cause relativement mineurs, mais
que des facteurs tels que le désir
de prospection, la pression de la
demande, le niveau économique et
les changements de prix pouvaient
modifier le volume des ressources
connues.

Malheureusement pour
M. Moody, le professeur Becker-
man et bien d'autres, diverses con-
sidérations risquent d'infirmer
leurs pronostics.

Tout d'abord, le chiffre des
réserves récupérables de pétrole,
cité par M. Moody, est une estima-
tion, et si l'on songe que depuis un
siècle la moitié seulement des ton-
nages estimés ont été découverts,
son estimation doit être considérée
avec les réserves nécessaires.

Ensuite, le professeur Becker-
man a déclaré que la possibilité de
traiter des minerais plus pauvres
avait accru le volume des réserves
connues. Mais ce processus a des
limites.

En troisième lieu, n'a-t-on pas
négligé le facteur de la répartition
non uniforme des ressources natu-
relles?

Si les ressources étaient unifor-
mément réparties, un gisement de
minerai à haute teneur en cuivre
ou une riche nappe de pétrole
pourraient être découverts n'im-
porte où, à tout moment. Mais tel
n'est pas le cas. Depuis quelques
années, on ne découvre que peu de
gisements de haute qualité, et
même le nombre des gisements à
plus faible teneur diminue d'année
en année, en dépit de l'intensifica-
tion de la prospection. Tout
comme pour le pétrole, il existe
des situations géologiques privilé-
giées, où l'on peut trouver des gise-
ments de minerais. Mais ces
situations sont exceptionnelles et
spécifiques; elles ne donnent
d'ailleurs pas toujours lieu à la
découverte de gisements.

Au cours de ces dernières
années, la prospection active a été
axée sur les endroits présentant

les meilleures chances de décou-
verte. C'est pourquoi la prospec-
tion pétrolière s'effectue actuel-
lement en grande partie au
large, mais le pétrole n'est pas
pour autant présent dans tous les
sédiments de tout plateau conti-
nental.

Aussi, cette méthode de recher-
che semble en passe de franchir
son point culminant. Les réserves
de pétrole ne peuvent être accrues
par un abaissement des critères
qualitatifs, comme pour les mine-
rais métalliques. Et comme le
rythme des découvertes se ralentit
en dépit d'une forte activité et de
l'approche logique du problème,
qui est celui d'une distribution
non uniforme, il se pourrait fort
bien que M. Moody se trompe.

Au demeurant, le gonflement
des réserves de minerais métal-
liques par l'incorporation de
gisements à très faible teneur ne
constitue qu 'un expédient
passager, qui fait ressortir d'au-
tant plus le niveau dangereuse-
ment bas des réserves totales
exploitables et la limitation des
disponibilités futures.

Oui, les ressources naturelles
s'épuisent!

D. E. Leaman
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Chronique

Peut-on être
bonne santé
en ce siècle

de pollution?

Un philosophe disait que s'il lui
fallait choisir entre la prison et la
maladie, il choisirait la prison.
Dans bien des cas, son choix serait
effectivement le bon, car l'amende
encourue lorsqu'on transgresse les
lois, régissant la santé, est beau-
coup plus sévère que le sort
réservé à un prisonnier.

L'homme du vingtième siècle se
vante d'être le plus éclairé, le plus
avancé, et le plus savant — au
point de vue technologique. On ne
saurait lui disputer cet honneur.
Cependant, on ne pourrait non
plus nier que la présente généra-
tion est la plus malade d'entre

toutes. Qu'est-ce qui est donc
préférable: être technologi-
quement le plus éclairé et
malade — ou être moins

"savant", mais mieux portant?
La science médicale a fait un

pas de géant en avant; elle
accomplit maintenant,

littéralement parlant, des
miracles. Par son entre-

mise, et grâce aux nouveaux
médicaments et aux méthodes

modernes d'hygiène, l'humanité a
pu extirper bon nombre de mala-
dies contagieuses. Toutefois, elle
souffre aujourd'hui de nouvelles
maladies, chroniques et de dégéné-
rescence — fruits de la civilisa-
tion — devant lesquelles la
médecine se sent désarmée.

L'homme moyen est
en fait malade

Donnez-vous la peine d'observer
un peu les passants dans la rue.
Combien d'entre eux sont-ils bien
portants et robustes, exempts de
tout handicap physique? Mieux
encore, considérez les membres de
votre propre famille. Jouissent-ils
tous d'une bonne santé? Ressen-
tent-ils cette joie de vivre, qui

par Dibar Apartian

résulte du fait que l'on est en pleine
forme?

Vous-même, comment vous sen-
tez-vous? Pas trop mal peut-être?
Cependant, selon toute probabi-
lité, pas trop bien non plus!

Que nous soyons jeunes ou
vieux, riches ou pauvres, érudits
ou ignorants, nous considérons les
maladies comme quelque chose de
normal au cours de notre exis-
tence. C'est ce que nous avons
appris dès notre enfance.

Il en est qui espèrent que la
médecine va un de ces jours
gagner sa course effrénée avec les
maladies, et que nous finirons tous
par jouir d'une bonne santé —
malgré les fautes que nous com-
mettons.

La nature humaine a tendance à
tout vouloir, mais à ne rien donner
en retour. Elle cherche à se satis-
faire, sans se priver de quoi que ce
soit, sans se refuser le "fruit défen-
du". Toujours est-il qu'on ne peut
jouir d'une bonne santé lorsqu'on ;
transgresse les lois qui la régissent.
S'efforcer d'éliminer les effets, au ;
lieu de la cause, revient à éteindre j
la flamme, et non le feu.

Quels que soient les progrès réa- j
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lises dans nos sciences techniques
ou médicales, le fait est que la
transgression d'une loi entraîne
automatiquement une amende qui
devra être payée.

Une alimentation artificielle
Nous autres humains, nous

aimons ce qui a un bel aspect ou
une belle couleur. Et c'est normal;
la nature elle-même peint devant
nous un panorama de couleur à
chaque instant de la journée.
Cependant, faudrait- i l pour
autant que nous traitions nos ali-
ments avec toute une gamme de
produits synthétiques pour les
colorer?

Nous aimons également — et
pour cause! — les aliments qui ont
bon goût. Mais faudrait-il pour
autant leur ajouter toutes sortes
de produits chimiques, afin de les
rendre plus savoureux, au risque
de leur enlever une grande partie
de leurs qualités nutritives? Notre
organisme n'a pas été fait pour
digérer des colorants ou des con-
servateurs.

D'après les médecins, les sub-
stances mortes, les produits caren-
ces, artificiels et colorés,
provoquent le vieillissement de
l'organisme et le saturent de
toxines — ce qui a pour effet de
favoriser la maladie. Nous sommes
conscients de cet état de choses,
mais nous traitons quand même
nos aliments au moyen de colo-
rants et de conservateurs.

La table moyenne de l'individu
est une horreur au point de vue
diététique. Ignore-t-il peut-être
que, physiquement parlant, il est
la somme totale de ce qu'il mange?
Notre corps a commencé à partir
d'un petit ovule qui s'est déve-
loppé par l'intermédiaire d'ali-
ments qui croissent dans le sol. Au
sens propre du terme, nous
sommes de la nourriture transfor-
mée en un corps. En conséquence,
les aliments que nous absorbons
ont beaucoup à voir avec ce que

nous sommes — avec notre santé
ou nos maladies.

Des aliments artificiellement
améliorés

Nous sommes tous victimes,
aujourd'hui, des méfaits de la pol-
lution. Si les termes "santé" et
"civilisation" ne sont pas syno-
nymes, "civilisation" et "pollu-
tion" le sont certainement. Nos
merveilleuses découvertes
technologiques, nos grandes usines
industrielles, notre désir de jouir
du plus grand confort possible et
d'avoir de plus en plus d'appareils
automatiques à notre disposition
— tout cela contribue invariable-
ment à la pollution.

Nous avons souillé l'eau que
nous buvons, et la plupart des
rivières et des lacs sont morts à
l'heure actuelle. Nous avons
infesté l'air que nous respirons de
gaz et de produits chimiques qui
nous rendent malades. Nous avons
abîmé le sol d'où nous tirons notre
nourriture. De ce fait, ce que nous
avalons n'a plus les valeurs nutri-
tives que la nature lui avait
octroyées à l'origine.

Afin de remédier à cet état de
choses, nous "améliorons" au
moyen de produits artificiels ce
que nous consommons. Autrement
dit, à nouveau, tout en négligeant
la cause, nous tâchons de changer
les effets. Là où la nature ne peut
plus nous aider, parce que nous
l'avons souillée, nous intervenons
par des moyens artificiels pour
rétablir, si possible, l'équilibre des
choses. Mais c'est peine perdue.
Nous en souffrons les conséquen-
ces, et nous tombons malades.

Les industries alimentaires nous
fournissent souvent un régime
d'aliments qui sont beaux à regar-
der, succulents, savoureux, mais
très peu nourrissants.

Considérez le cas du froment; il
s'agit là d'une nourr i ture
complète, qui contient dans des
proportions parfaitement équili-

brées les éléments principaux
indispensables à notre santé. Et
cependant, à cause des exigences
de la vie urbaine et moderne, la
science fait subir au grain de fro-
ment un traitement qui a pour
effet de lui enlever, en grande par-
tie, ses éléments minéraux, et de le
transformer en farine blanche.

L'une des raisons principales qui
nous est donnée, pour justifier
cette transformation, est que la
farine de froment entier ne se con-
serve pas; de ce fait, dans le
système de distribution des grosses
firmes d'alimentation, si la farine
n'était pas traitée, elle se gâterait
avant même d'atteindre le
consommateur.

La vie moderne a ses exigences
qui priment celles de notre santé!

La ménagère devant
un dilemme

On dit que la santé commence
dans le sol; encore faut-il que ce
dernier soit en bon état! Beaucoup
de fruits et légumes ont perdu leur
couleur à cause de l'appauvrisse-
ment du sol; toutefois, ce n'est pas
en leur ajoutant de la couleur arti-
ficielle que nous leur rendrons leur
valeur nutritive; en agissant de la
sorte, nous nous empoisonnons
tout simplement à petit feu!

Savez-vous que, pour fixer ou
rétablir la couleur de certains
fruits et légumes (en particulier
des pommes, des poires, des carot-
tes, des tomates et des concom-
bres), on utilise des cires dont
plusieurs sont cancérigènes?

La ménagère se trouve ainsi pla-
cée devant un dilemme. Elle a
entendu dire que les éléments
nutritifs sont surtout juste au-
dessous de la peau des divers fruits
et légumes. Elle voudrait donc ne
pas les éplucher. Cependant, si elle
ne les épluchait pas, elle risquerait
de consommer — et de servir aux
membres de sa famille — des pro-
duits cancérigènes.

Elle sait également qu'elle ne

DECEMBRE 1975



doit pas laisser tremper longtemps
les légumes, puisque les minéraux,
les vitamines B, et surtout les sels
se dissolvent plus ou moins rapide-
ment dans l'eau. Mais ces légumes
lui parviennent dans un état qui
nécessiterait un lavage total pour
se débarrasser, si possible, d'une
partie au moins des poisons dont
on les a aspergés. Si Hamlet ne

)

Le dilemme de
la ménagère
moderne:
éplucher ou
ne pas éplucher?

Impérial Chemical Industries, Ltd.

pouvait pas trancher la question
entre "être ou ne pas être", la
ménagère moderne n'est pas plus
heureuse dans son dilemme, "éplu-
cher ou ne pas éplucher", ou
encore: "tremper ou ne pas trem-
per les légumes et les fruits".

Est-ce peut-être pour cette rai-
son qu'elle fait de longues cuissons
et qu'elle en rejette l'eau qui
contient, en principe, les meilleurs
éléments nutritifs des aliments

cuits? Le cas échéant, aurait-elle
tort ou raison de se débarrasser
d'une "eau précieuse", qui est rem-
plie d'autant de poisons que d'élé-
ments nutritifs?

Manger pour vivre ou
pour mourir?

Les- produits chimiques,
employés dans l'agriculture —
notamment les pesticides, les anti-
biotiques et les hormones adminis-
trés au bétail — ne sont pas
inoffensifs pour l'homme. La nour-
riture que nous absorbons inter-
vient pour une grande part dans la
transformation des cellules nor-
males en cellules cancéreuses.
L'organisme n'élimine pas les
agents cancérigènes qu'il absorbe;
il les conserve en les accumulant.

Selon le Dr Creff, président du
comité français d'information dié-
tétique, trente-neuf millions de
Français — soit trois personnes
sur quatre — s'alimentent mal.
"Les Français dépensent beaucoup
d'argent pour trop manger, pour
mal manger, écrit-il. Ce qui les
conduit inéluctablement à dépen-
ser beaucoup d'argent pour soi-
gner les maladies provoquées par
leurs erreurs alimentaires. Un
million de Français souffrent du
diabète."

Dans un pays où la gastronomie
est si réputée, il n'y a vraiment
aucune excuse!

"Parmi les erreurs commises
dans l'alimentation, précise le
Dr Creff, il faut particulièrement
citer l'abus des corps gras et des
farineux, l'abus d'alcool, l'insuffi-
sance des petits déjeuners, la con-
sommation trop faible de produits
laitiers et de légumes verts; sans
compter l'abus des calories."

Au nombre des habitudes ali-
mentaires erronées, surtout dans
nos pays occidentaux, citons
encore l'habitude des gens qui
mènent une vie sédentaire, qui se
gavent uniquement de sandwiches
au déjeuner, qui abusent du café

et du thé au cours de leur journée
de travail.

Et que dire des pâtisseries et des
confiseries dont tant de gens raffo-
lent? N'ont-elles pas un goût
délicieux? Toutefois, leur consom-
mation entraîne souvent des fer-
mentations digestives néfastes
pour l'organisme. Outre les divers
colorants et les produits de substi-
tution employés dans leur prépa-
ration, le sucre blanc, principal
ingrédient des pâtisseries et des
confiseries, est complètement
dévitalisé; il a perdu ses minéraux
essentiels, ses vitamines et ses
enzymes. Tout ce qui reste, ce sont
les calories et le goût! On ne sau-
rait pourtant s'en priver: elles sont
si bonnes, si délicieuses!

En Allemagne occidentale, les
dernières statistiques du ministère
de la Santé fédérale révèlent qu'un
décès sur deux serait dû à une
affection causée par la malnutri-
tion.

En France, le ministère de la
Santé, en mai 1973, a autorisé 245
substances en tant qu'additifs ali-
mentaires, notamment des anti-
oxydants, des émulsifiants, des
gélifiants, des aromatisants, des
acidulants, des stabilisants, des
clarifiants, pour n'en citer que
quelques-uns.

Chaque année, le consomma-
teur absorbe un kilo et demi de ces
produits en "ant"!

Avec les parfums et les colo-
rants chimiques qui donnent
notamment de la saveur et une
belle apparence aux "hot-dogs",
aux crèmes glacées, aux boissons
non alcoolisées, aux céréales du
matin, "le danger est sur la table",
déclare le Dr Feingold, qui a
démontré que ces ingrédients syn-
thétiques peuvent engendrer une
allergie, et être responsables de
l'hyperactivité.

Décidément, en ce siècle civilisé,
on ne mange plus pour vivre, mais
pour mourir lentement, de façon
civilisée!
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L'exercice physique
La plupart des gens aiment les

sports, mais comme spectateurs
seulement! Des sommes astrono-
miques sont dépensées chaque
année pour qu'on puisse applaudir
deux boxeurs combattant sur le
ring, des footballeurs marquant
des buts, des joueurs de tennis
démontrant leur agilité et leur
adresse, des cyclistes faisant
preuve de ténacité et d'endurance.

Et pourtant, notre génération
est "une génération assise", pour
citer les paroles d'un chef d'Etat.
Plutôt que de faire des exercices,
l'individu moyen suit son sport
favori, soit de la tribune ou de la
pelouse, soit encore de son fau-
teuil, confortablement installé
devant son appareil de télévision.
C'est à peu près tout le sport qu'il
fait!

Autrefois, la marche et l'effort
physique étaient le lot de presque
tout le monde; aujourd'hui, bon
nombre de gens se rendent à leur
travail en voiture, en métro, en

train ou en autobus; ils passent
leurs journées assis au bureau, et
aussitôt rentrés chez eux, ils s'ins-
tallent devant leur appareil de
télévision.

L'effort musculaire et le travail
à la sueur de leur front sont relé-
gués aux oubliettes.

D'après les calculs du physiolo-
giste soviétique Muratov, l'effort
physique de l'homme moderne est
tombé de 90% à 1% en l'espace
d'un siècle; le salarié moyen passe
environ 15 000 heures de travail
assis à son bureau, bien que son
organisme n'ait pas été conçu pour
ce mode de vie.

La vie sédentaire à l'excès est
néfaste à l'organisme; elle diminue
la consommation d'oxygène et
entrave la circulation sanguine
ainsi que le développement des
petits vaisseaux chargés de secon-
der les artères coronaires. Dans les
nations nanties, plus du tiers des
décès sont dus aux maladies
cardio-vasculaires.

Selon le professeur Muratov,
l'homme de la société moderne

utilise environ 400 calories par
jour, alors que sa consommation
calorique exigerait de lui un effort
physique qui en utiliserait au
moins 1 000. De deux choses l'une:
ou bien l'individu moyen devra
réduire sa consommation calori-
que, en mangeant moins, ou bien il
devra utiliser plus de calories en
faisant des efforts physiques plus
intenses. Et cependant, sans se
soucier de cette alternative, il
donne libre cours à son appétit en
consommant autant de calories
que le coeur lui en dit.

Les maladies résultent de la
transgression des lois qui régissent
la santé. Lorsque nous négligeons
de prendre soin de nous-mêmes,
nous finissons par abîmer le mer-
veilleux mécanisme qu'est notre
organisme.

Créés pour être en
bonne santé

Nous avons été créés pour être
bien portants, heureux, prospères
et joyeux. Mais chacun de ces
états est régi par des lois dont la

Une industrie fort lucrative: des boissons désaltérantes. Agent/a Homana de Presa
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transgression entraîne l'effet
opposé.

Chose ironique: la plupart des
gens prennent meilleur soin de
leur automobile que de leur propre
corps; ils connaissent mieux le
mode d'emploi de leur voiture que
celui de leur organisme, lequel
représente pourtant le mécanisme
le plus merveilleux qui ait jamais
été mis au point.

Nous vivons dans un monde
malade — physiquement, menta-
lement et spirituellement. Chaque
jour, des milliers de gens doivent
être transportés à l'hôpital pour
être soignés, ou même opérés. Tel
ne serait pourtant pas le cas, si
l'humanité obéissait fidèlement
aux lois qui régissent la santé et
qui se rapportent tant aux ali-
ments qu'à notre attitude men-
tale. En effet, non seulement nous
devons vivre de façon saine, man-
ger comme il convient, dormir
comme il faut, faire de l'exercice
selon nos besoins, mais nous
devons également avoir une atti-
tude mentale saine, confiante,
joyeuse, et pleine de foi en notre
Créateur.

Si l'on examine les divers exem-
ples de guérisons mentionnées
dans le Nouveau Testament, on
constate que la guérison totale —
la guérison divine — a lieu lorsque
les péchés d'un malade lui sont
pardonnes.

Voici d'ailleurs un exemple: "Un
jour Jésus enseignait... et voici,
des gens, portant sur un lit un
homme qui était paralytique,
cherchaient à le faire entrer et à le
placer sous ses regards. Comme ils
ne savaient pas par où l'introduire,
à cause de la foule, ils montèrent
sur le toit, et ils le descendirent
par une ouverture, avec son lit, au
milieu de l'assemblée, devant
Jésus. [Alors] voyant leur foi,
Jésus dit: Homme, tes péchés te
sont pardonnes.

"Les scribes et les pharisiens se
mirent à raisonner et à dire: Qui
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est celui-ci qui profère des blas-
phèmes? Qui peut pardonner les
péchés, si ce n'est Dieu seul? Jésus
connaissant leurs pensées, prit la
parole et leur dit: Quelles pensées
avez-vous dans vos coeurs? Lequel
est le plus aisé de dire: Tes péchés
te sont pardonnes, ou de dire:
Lève-toi et marche? Or, afin que
vous sachiez que le Fils de
l'homme a sur la terre le pouvoir
de pardonner les péchés: Je te l'or-
donne, dit-il au paralytique, lève-
toi, prends ton lit, et va dans ta
maison. Et, à l'instant [même], le
paralytique se leva en leur pré-
sence, prit son lit sur lequel il était
couché, et s'en alla dans sa mai-
son" (Luc 5:17-25).

Rappelez-vous que le péché est
la transgression de la loi (I Jean
3:4). Chaque chrétien sait, ou du
moins il devrait le savoir, que le
Christ est mort pour payer notre
amende à notre place; II a donné
Sa vie pour que nos péchés nous
soient pardonnes. Cependant, la
mort du Christ ne nous accorde
pas la licence de continuer à vivre
dans le péché; elle ne paie que
l'amende des péchés dont nous
nous repentons sincèrement, afin
de ne plus les répéter.

Le jour viendra, et ce sera bien-
tôt, lorsque tous les habitants de
cette terre connaîtront et com-
prendront ces simples vérités.
Tous vivront heureux, car tous
respecteront les commandements
divins. En ce temps-là, l'humanité
entière sera enfin guérie de ses
maladies. Il n'y aura ni boiteux, ni
aveugles, ni sourds. Il n'y aura pas
non plus de maladies de coeur, de
poumons, de foie — et que sais-je
encore. En ce temps-là, la nature
ne sera pas polluée, et les hommes
connaîtront la façon de prendre
soin d'eux-mêmes.

Il nous est donné, à vous et moi,
de jouir dès maintenant d'une
telle bénédiction — si nous le
voulons.

Le voulez-vous? D

LE MOYEN
D'EN SORTIR

Pourquoi m'étais-je inscrit à un
cours de rédaction littéraire à la
veille de la Seconde Guerre mon-
diale? A l'époque, je n'avais pas
absolument besoin de cette con-
naissance. D'où me venait l'intérêt
pour cette branche du savoir, et
qui me poussait à acquérir une for-
mation littéraire?

A ce moment-là, je ne m'étais
posé aucune question, je n'avais
pas de but précis; d'ailleurs, les
hostilités ne tardèrent pas à inter-
rompre mes études.

Plus tard, lorsque je revins à
mon idée, j'avais perdu la lumière
des yeux, et je me débattais parmi
les nombreux problèmes inhérents
à cette situation. Le problème le
plus urgent à régler était, sans
contredit, celui de l'activité. Etre
prisonnier de la nuit, impuissant
dans son coin d'ombre, privé du
travail que l'on aime, c'est une
épreuve colossale. Se faire à son
nouvel état exige de la patience, de
la persévérance et de la sagesse; il
n'est pas facile de renoncer à ce
qui est devenu impossible.

Avant de mobiliser toutes mes
forces en vue du recommence-
ment, j'ai remercié Dieu de ce
qu'il avait préservé ma vie. Puis,
j'ai fait l'inventaire de mes possibi-
lités.

Heureux celui qui a la faculté de
s'adapter aux situations les plus
tragiques! Si nous faisons con-
fiance à Dieu, quel que soit notre
handicap, II vient toujours à notre
secours en faisant éclore en nous
des talents ignorés.

La "Puissance" qui anime et
soutient l'univers vient au secours
de celui qui a la volonté de triom-
pher de ses épreuves. Dieu prépare
la voie du recommencement. Dans
la vie, tout est parfaitement
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ordonné, selon le principe de cause
à effet.

Le fondateur du cours de rédac-
tion littéraire me prit en amitié et
m'aida à sortir de mon tunnel. Il
m'initia à la poésie — et ce fut le
miracle! La cadence des vers, la
chanson des mots, le retour de la

rime — tout cela est l'expression
même de la vie. Le besoin de créer
trouvant à s'affirmer, la consola-
tion s'ensuivit et se mua en espé-
rance. De plus, dans ce nouvel
artisanat, j'avais le moyen de don-
ner, d'offrir quelque chose au
monde et, par surcroît, la poésie

me permettait de le faire avec élé-
gance, ce qui n'était pas pour me
déplaire.

Dieu vous aidera aussi à sur-
monter vos épreuves. Il vous
donnera, selon Sa promesse, le
moyen d'en sortir (I Cor. 10:13).

— Henry Guichard

"Tu ne sais pas ton heure. "..
par Etienne Bourdin

Les mots sont un peu comme
des pièces de monnaie; à force de
passer de main en main, elles finis-
sent par s'user et par perdre de
leur valeur — ou même par ne
plus en avoir!

Ne dit-on pas d'une personne
qui se contente de vaines paroles
qu'elle "se paye de mots"? Le sens
originel des mots se perd progressi-

vement; le résultat, c'est qu'on
finit par leur donner une significa-
tion très différente de celle qu'ils
avaient au commencement — au
point qu'ils en arrivent à vouloir
dire parfois le contraire.

C'est le cas du mot "chrétien",
qu'il importe plus que jamais de
définir.

Pour bien des gens, un chrétien

est une personne qui va à l'église,
qui fait des aumônes, etc. Or, cela
ne suffit pas — il s'en faut de beau-
coup!

Il existe de nombreuses défini-
tions de ce mot; toutefois, nous
devons nous reporter à la Bible
pour en savoir la signification
exacte. C'est dans l'Epître aux
Romains que l'on trouve la
meilleure définition du chrétien:
"Si quelqu'un n'a pas [sous-
entendu "en lui"] l'Esprit de
Christ, il ne lui appartient pas"
(Rom. 8:9).

Autrement dit, passer sa vie
dans la prière, ou en faisant des
oeuvres charitables, ne suffit pas
pour être considéré comme un vrai
chrétien, si paradoxal que ceci
puisse paraître. Il faut, pour cela,
remplir une autre condition, qui
est précisée dans Actes 5:32:
". . . le Saint-Esprit, que Dieu a
donné fou "donne"] à ceux qui lui
OBEISSENT."

En conséquence, pour être chré-
tien aux yeux de Dieu — et seule
Son opinion compte — il faut, bien
entendu, croire et se repentir, mais
également être disposé à faire
entièrement la volonté divine.

Etymologiquement, un chrétien
est avant tout un disciple du
Christ. "Disciple" signifie celui
qui, non seulement écoute, mais
encore met en pratique les ensei-
gnements de son maître.

Il ne saurait être question d'ap-
peler chrétienne une personne qui
se contenterait de considérer Jésus
tout bonnement comme le plus
grand génie que l'humanité ait
jamais connu au point de vue
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moral — ou comme un "grand ini-
tié" — ou encore comme l'auteur
d'une doctrine tellement sublime
qu'on éprouverait le besoin irrésis-
tible de s'en inspirer dans la con-
duite de sa propre vie!

Pascal écrivait, non sans raison:
"II y a peu de vrais chrétiens". Ce
qui était vrai à son époque l'est
encore à la nôtre, car la nature
humaine n'a pas changé. Il con-
viendrait peut-être de faire une
distinction entre chrétiens "actifs"
— la minorité — et chrétiens "pas-
sifs".

La Rochefoucauld a remarqué
que l'ignorance peut affecter trois
formes: "Ne pas savoir ce que l'on
devrait savoir; savoir mal ce que
l'on sait; savoir ce que l'on ne
devrait pas savoir". Ceci s'applique
tout particulièrement au domaine
de la religion.

Lire la Bible de temps à autre,
ou prier quelques instants chaque
jour — et encore — sans convic-
tion et plutôt par acquit de con-
science, suffit-il vraiment pour
être en règle avec Dieu?

La religion n'est-elle pour vous
qu'un "à côté", une chose acces-
soire qui ne vient qu'en tout der-
nier lieu? La considérez-vous
comme une sorte de pis-aller?

Comme l'a judicieusement fait
remarquer un penseur, beaucoup
de chrétiens ont absorbé tellement
de petites doses de "christianisme"
qu'ils sont, en quelque sorte,
immunisés contre le véritable
esprit chrétien!

Avez-vous observé que, lorsque
les gens ont peur, ils éprouvent
pour la plupart le besoin de se ren-
dre dans les églises? Une telle atti-
tude n'est pas de la religion! Elle
en est même fort éloignée, car c'est
tout simplement de la supersti-
tion, donc une déviation du vrai
sentiment religieux. Un chrétien
ne doit pas être superstitieux.
C'est avec raison que l'on a dit que
"beaucoup ne sont athées que par
beau temps".

S'il y a beaucoup de personnes
qui s'inquiètent de ce qui viendra
APRES, il y en a malheureusement
un plus grand nombre encore qui
n'en ont cure — ou qui, du moins,
évitent d'y songer et d'en parler —
parce que, pour elles, c'est un sujet
"désagréable" à évoquer.

L'attitude de l'immense majo-
rité des êtres humains est de dire:
"A quoi bon, si tout cela doit finir
un jour?" Certains ajoutent
même, avec cynisme: "Et puis, il
sera toujours temps de se repentir
au tout dernier moment"!

Serait-ce vraiment du repentir,?

Et si vous deviez mourir demain
— ou même ce soir? Y avez-vous
bien réfléchi? L'autre jour, en me
promenant, je me suis arrêté
devant un vieux cadran solaire,
dont l'inscription à peine visible
m'a plongé dans une profonde
méditation: "Tu sais l'heure, mais
tu ne sais pas TON heure".

Il y a là, en effet, de quoi faire
réfléchir!

Demandons-nous si nous som-
mes réellement chrétiens — si
nous sommes en règle avec Dieu.
S'il n'en est pas ainsi, il est grand
temps d'agir! n

d'un mariage heureux
par Roderick Meredith

La femme qui était devant moi
était en larmes, et des sanglots la
secouaient. Au bout de quelques
instants, elle se ressaisit et me dit,
tout en séchant ses larmes: "J'ai
toujours su à quel point notre
union était vide, mais jamais je ne
m'étais rendu compte combien il
est important de faire des efforts
pour être heureux en mariage."

Je lui demandais ce qui n'allait
pas; elle me laissa entrevoir qu'il y
avait beaucoup de choses qui n'al-
laient pas entre elle et son mari.
Mais les problèmes de sexe et d'ar-
gent n'étaient pas, en l'occurrence,
les plus grands obstacles à leur
bonheur.

"Mon mari ne me parle pas",
répéta-t-elle plusieurs fois. Je me
sens seule et frustrée. Je ne con-
nais pas l'homme avec lequel je
suis mariée. Il me semble que je vis
avec un étranger."

Cas typique parmi des milliers!
Souvent, l'un des conjoints s'ima-
gine que leurs relations récipro-

ques sont bonnes, mais l'autre
(c'est généralement le cas de la
femme), sait qu'il n'en est rien;
elle se sent donc seule et frustrée.
Ils ne se disputent pas nécessaire-
ment; ils ne se battent pas non
plus.

Toutefois, il n'y a pas de fran-
chise entre eux, pas d'intimité, pas
de fusion de deux vies — bref pas
d'amour réel.

Pourquoi une telle situation
devrait-elle exister? Pourquoi
maris et femmes n'éprouvent-ils
pas le besoin de communiquer
davantage?

Les obstacles
D'une façon générale, les jeunes

mariés se donnent du mal pour
s'ajuster l'un à l'autre; ils pren-
nent plaisir à échanger leurs goûts
et leurs idées et à exprimer leurs
opinions sur à peu près tout.
Cependant, après quelques mois
de mariage, ils se sont tout dit: ils
connaissent tout l'un de l'autre, le
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plaisir et l'intérêt réciproque se
sont émoussés.

Avec les années viennent les
enfants, et la vie de l'épouse se
concentre de plus en plus sur les
enfants et sur les tâches domesti-
ques; ceci présente relativement
peu d'intérêt pour son époux. Cha-
que conjoint finit par accepter
l'attitude de l'autre comme allant
de soi, au lieu de se donner la peine
d'en discuter. Et voilà comment
s'installe la monotonie dans le
ménage.

La plupart des pères de famille
ne veulent entendre que de bonnes
nouvelles au sujet de leurs
enfants; ils s'énervent lorsque
leurs épouses viennent les
ennuyer, quand ils rentrent, avec
de petits détails concernant l'édu-
cation des enfants. De son côté, la
mère de famille s'ennuie toute
seule à la maison, surtout lorsque
les enfants sont encore tout petits.
Aussi, lorsque son mari rentre le
soir, a-t-elle besoin de s'épancher.
Mais nombre de maris se retran-
chent derrière leur journal ou
s'installent devant la télévision
pour éviter d'avoir à endurer les
plaintes de leur épouse.

Cette situation vous semble-
t-elle familière? C'est sans doute le
cas! La raison en est que la société
moderne n'enseigne pas le vrai
dessein du mariage, ni sa significa-
tion réelle.

Un homme sans épouse, sans
compagne pour la vie, est incom-
plet. Bien qu'il y ait des gens qui
ne se marient jamais, soit par
nécessité, soit par ignorance ou
par choix, il manque à leur vie un
élément essentiel.

Au commencement, Dieu a dit:
"II n'est pas bon que l'homme soit
seul; je lui ferai une aide sembla-
ble à lui" (Gen. 2:18).

Bien entendu, le mot "homme",
dans ce passage, comprend tous les
êtres humains, hommes et fem-
mes. Les deux sexes ont besoin
l'un de l'autre pour partager leurs

succès et leurs peines, leurs joies et
leurs larmes — ce qu'ils ressen-
tent, par exemple, devant un beau
coucher de soleil ou le sourire de
leur enfant.

Un mariage abonde souvent en
situations qui sont comme autant
de défis pour les deux conjoints.

On devient ainsi plus mûr et on
fait preuve de plus de compréhen-
sion. Si le mariage se réduit à la
simple coexistence de deux person-
nes, chacune vivant sous le même
toit, mais ne partageant pas leurs
espoirs les plus chers, leurs senti-
ments et leurs aspirations, alors
cette union aura perdu toute sa
raison d'être.

Un royaume en miniature

Les enfants jouent un grand
rôle dans le mariage. La famille est
le fondement de la société. Sou-
vent même, ce sont les membres
les plus jeunes de la famille qui en
sont les liens les plus solides.

Selon un vieux dicton, "Char-
bonnier est maître dans sa bouti-
que"; cette analogie devrait
également s'appliquer à toute la
famille, au mari autant qu'à sa
femme, car le mari est le "roi" de
la famille, sa femme en est la
"reine" bien-aimée, tandis que ses
enfants sont les "princes et prin-
cesses" qui ont besoin d'être édu-
qués pour pouvoir assumer un
jour leurs propres responsabilités.

C'est donc avec enthousiasme
que les parents devraient oeuvrer
ensemble, afin que ces futurs diri-
geants soient convenablement éle-
vés, guidés, disciplinés et éduqués
pour l'avenir.

La fusion harmonieuse de ces
deux conceptions dans le mariage
(l'union autant charnelle que
mentale et la formation du petit
royaume qu'est la famille) crée un
cadre où le couple trouve un senti-
ment d'accomplissement parfait.

Le Psalmiste dépeint cet accom-
plissement: "Heureux tout
homme qui craint l'Eternel... Ta
femme est comme une vigne
féconde dans l'intérieur de ta mai-
son; tes fils sont comme des plants
d'olivier, autour de ta table" (Ps.
128:1,3).

Le mari et sa femme devraient
se passionner pour ce "royaume-
famille" en miniature qu'ils édi-
fient tous deux: l'éducation de
leurs enfants, l'amélioration de
leur foyer. Les goûts de l'épouse,
ses connaissances et son expé-
rience en matière de décoration
intérieure, de jardinage, d'acces-
soires ménagers, etc., devraient
être pris en considération. Tout
achat important devrait être une
affaire à régler en famille.

Et vous pensez qu'un mari et
une femme n'ont rien à se dire? Il
y a, au contraire, mille et une cho-
ses dont ils peuvent discuter.

AVIS
Si l'étude de la Bible vous intéresse, et si

vous voulez mieux comprendre les prophéties
bibliques, nous vous invitons à assister à nos
réunions d'études bibliques, qui se tiennent ré-
gulièrement dans plusieurs grandes villes, notam-
ment à Paris, à Lyon, à Bruxelles, à Genève, à
Montréal, à Québec, et à Fort-de-France — pour
n'en citer que quelques-unes. Vous êtes tous cor-
dialement invités. L'entrée est gratuite. Pour con-
naître l'adresse, les dates et l'heure de ces études,
adressez-vous à notre bureau régional le plus
proche de votre domicile. (Voir les adresses au
recto de la dernière page de cette revue.)
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Maris et femmes devraient pren-
dre leur rôle de "partenaire" au
sérieux; ils sont partenaires dans
une grande aventure: celle qui
consiste à édifier une carrière, une
entreprise, une vie ensemble. Il
leur faut discuter en détail de ce
qu'ils peuvent faire pour contri-
buer à atteindre leur but.

Et puis, évidemment, il y a les
enfants: que d'occasions pour faire
des projets, que de problèmes à
résoudre, que d'espoirs et de rêves
à partager!

Lorsqu'une catastrophe
se produit

II serait naïf de penser que, dans
un mariage, tout marche toujours
comme sur des roulettes. Le mari
peut fort bien perdre son emploi,
ou l'un des enfants tomber malade
ou avoir un grave accident. Une
famille n'est pas à l'abri de diffi-
cultés ou même de catastrophes.

En passant ensemble par de
rudes épreuves, les époux en sor-
tent plus unis. Souvent une telle
épreuve resserrera les liens entre
eux, et leur donnera le sens de par-
tage des responsabilités qui leur
manquait auparavant. C'est dans
les moments difficiles que les con-
joints ont le plus besoin l'un de
l'autre.

Le désir de chacun de se mon-
trer compréhensif est très impor-
tant. Tout ce qui peut faire
tomber les barrières dressées par
l'orgueil, l'égoïsme et la froideur,
est une bonne chose.

Un mariage où les époux refu-
sent de communiquer entre eux
n'est pas une bonne union. Les
conjoints qui manquent d'égards
l'un envers l'autre, ou qui sont
égoïstes, peuvent facilement se
trouver des devoirs et des distrac-
tions pour éviter de se parler
ouvertement. Nombre de gens
mariés craignent, en fait, ce genre
de discussions; ils ont peur de s'ou-
vrir l'un à l'autre. Et puis, ils sont
très occupés! Ils ne trouvent pas le

temps de vraiment explorer le
coeur et l'esprit, les espoirs et les
rêves de l'être auquel ils sont unis
pour la vie — et qui n'a peut-être
qu'un désir: partager intimement
la vie et les pensées de l'être aimé.

Même pendant les vacances,
beaucoup de couples trouvent des
excuses pour ne pas se parler. En
vacances ou à la maison, ils ont
peut-être un cercle d'amis char-
mants, qui les aident à passer le
temps, et à éviter ainsi toute con-
versation intime!

Dans de tels cas, il faut quelque-
fois une tragédie pour forcer un
conjoint indifférent à prendre
conscience de ses responsabilités.
Malheureusement, une tragédie,
au lieu de toujours solidifier une
union, provoque parfois un
divorce.

Pourquoi le silence
entre les conjoints?

Il faut beaucoup de courage
pour dévoiler son caractère à une
autre personne. On a peur de s'ou-
vrir à quelqu'un d'autre, même à
son conjoint; on craint de montrer
ce qu'on est, en réalité, de révéler
ses doutes et ses craintes, de même
que ses espoirs et ses rêves.

Pourquoi? Parce qu'on a peur
d'être mal compris, de paraître
ridicule ou d'être critiqué.

Les hommes sont souvent plus
fiers que les femmes; ils avoueront
plus difficilement leurs craintes.

Nous avons tous peur de rece-
voir des conseils que nous n'avons
pas sollicités ou qui ne sont pas
bons, en particulier de la part d'un
être proche de nous, la blessure
n'en étant alors que plus profonde.

Un mari éprouve, par exemple,
des difficultés à son lieu de travail.
Il fait part à sa femme, de façon
quelque peu hésitante, de ses sou-
cis. Elle l'interrompt, sans l'écou-
ter, pour déclarer qu'il ne devrait
pas se laisser marcher sur les
pieds, mais agir de telle ou telle
manière..,

Le mari, mal à l'aise, soupire, en
se disant qu'elle n'a même pas pris
la peine de l'écouter jusqu'au
bout. II estime qu'elle le traite
comme un petit garçon, sans
même savoir de quoi elle parle. Il
se sent trahi; il est déçu de ne pas
trouver, auprès de sa compagne,
l'aide empreinte de maturité et la
compréhension qu'il en attend,
alors que c'est peut-être toute sa
carrière qui est en jeu.

Il se sent alors obligé de se ren-
fermer en lui-même et de changer
le sujet de conversation, ou même
de quitter la pièce. Sa femme n'est
pas méchante; elle ne sait tout
simplement pas écouter — ou se
taire, selon les circonstances.

Pour comprendre un autre être
humain, il faut tout d'abord
apprendre à écouter silencieuse-
ment — à bien écouter — c'est-
à-dire à discerner les émotions que
les mots traduisent, de même que
le sens des mots. Chaque conjoint
doit prendre le temps de laisser
l'autre vider son coeur, sans l'in-
terrompre pour critiquer ou juger.

Il existe un lien très étroit entre
l'amour et la compréhension, et
cette dernière demande beaucoup
d'efforts. L'amour étant, par défi-
nition, un sentiment altruiste,
ceux qui s'aiment vraiment cher-
chent toujours à se comprendre, à
s'encourager, à partager l'un avec
l'autre ce qu'ils ont de plus cher et
de plus intime.

Ce qu'il faut faire

Voici, en résumé, quelques con-
seils aux conjoints qui désirent
être plus "communicatifs" et faire
preuve de plus de compréhension
et d'amour.

En premier lieu, développez en
vous un intérêt profond pour la
croissance et la réussite de votre
conjoint. "Il y a plus de bonheur à
donner qu'à recevoir", a dit le
Christ. Le mariage offre une occa-
sion unique de donner, de parta-
ger, de procurer de la joie. Si
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chacun des conjoints se préoccupe
de rendre l'autre heureux et l'aide
à s'épanouir, ce sera là une recette
pour le paradis terrestre!

Ayez de longues conversations
ensemble, que ce soit au cours de
promenades à pied ou en voiture,
ou encore de randonnées à bicy-
clette. Si vous en avez les moyens,
faites ensemble de petits voyages;
une épouse pourra, à l'occasion,
accompagner son mari au cours
d'un voyage d'affaires, à condition
de pouvoir confier les enfants à des
parents ou à des amis qui pourront
s'en occuper convenablement. Ces
voyages devraient être des "lunes
de miel" qui donnent une nouvelle
impulsion au mariage.

Prenez vos vacances ensemble.
Adonnez-vous à des activités
récréatives que vous aimez tous
deux.

Efforcez-vous à la maison, de
développer des goûts et des passe-
temps qui vous permettront d'être
ensemble: le jardinage, par exem-
ple, l'a collection de timbres ou de
pièces de monnaie, les concerts, la
musique classique ou de jazz.

Peu importe ce que vous faites,
pourvu que vous puissiez le faire
ensemble, car cela rapproche deux
individus, les aide à se comprendre
et crée des liens intimes entre eux.

Apprenez à être sensible aux
sentiments de l'autre, ouverte-
ment et avec amour. N'ayez pas de
secrets, ni de rancune l'un envers
l'autre. Ce qui est en jeu, c'est
votre vie, votre conjoint, votre seul
arnour. Apprenez à penser à l'unis-
son, à résoudre vos difficultés
comme si vous étiez une équipe.
Les encouragements que vous
vous prodiguerez réciproquement,
l'impulsion qui en résultera, la
chaleur et l'amour que vous en
retirerez, tout cela vous aidera à
comprendre votre conjoint, et
vous donnera un but; vous serez
plus heureux.

Avant tout et en toute chose,
travaillez et priez ensemble! D
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UNICEF— S.N. Seth

Les problèmes alimentaires
de l'Inde-
Une interview du maharajah de Baroda

L'ancien maharajah de Baroda
est membre du parti du Congrès, le
parti de Mme Indira Gandhi, et
député à la Lok Sabha (Chambre
des représentants) du Parlement
fédéral indien. C'est le chasseur
devenu conservateur. Il est grave-
ment préoccupé par l'avenir de l'en-
vironnement, et s'est attaché

depuis des années à découvrir des
solutions à la crise mondiale crois-
sante de l'alimentation. Il est
également écrivain, orateur et
"globe-trotter". Aux conférences
internationales, il présente des
exposés sur le contrôle des naissan-
ces.

Au début de cette année, il a été
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interviewé à Sydney par Don Abra-
ham, de la rédaction de La Pure
Vérité, sur les problèmes alimentai-
res de plus en plus aigus de l'Inde
et du monde.

Abraham: Quel a été l'effet du
quadruplement des prix pétroliers
sur la production alimentaire en
Inde?

Le maharajah: L'effet a été
énorme. Grâce au fait que les pays
arabes ont avec nous des liens
d'amitié très étroits, ils ne rédui-
sent pas leurs fournitures, confor-
mément à leur promesse;

malheureusement, le prix du
pétrole fourni n'a jamais été dis-
cuté. Aussi la hausse a-t-elle gra-
vement affecté l'économie de notre
pays. Il y a une énorme pénurie
d'engrais, même si, d'après le gou-
vernement, dont j 'accepte
d'ailleurs la version, deux ou trois
nouvelles usines d'engrais com-
menceront bientôt à produire, ce
qui améliorera considérablement
la situation.

Q.: Beaucoup de savants et
d'experts agricoles ont récemment
exprimé leur inquiétude au sujet

L'angoisse.

de changements qui semblent se
produire dans le régime normal
des conditions atmosphériques
mondiales, et qui ont des répercus-
sions sérieuses sur la production
alimentaire du globe. Pensez-vous
que de tels changements puissent
influer sur la production agricole
indienne?

R.: Certainement! M'intéres-
sant à l'agriculture, à l'équilibre
écologique et à la sauvegarde de la
nature, je me rallie à l'avis des
experts selon lesquels, dans un
pays comme l'Inde, 33% de l'en-
semble du territoire devraient être
couverts de forêts. Or, d'après les
chiffres officiels publiés par le gou-
vernement indien, les forêts ne
représentent en réalité que 7%
environ du total — et ce pourcen-
tage tend à diminuer, sous la pres-
sion de la population, à la suite de
déboisements excessifs, irresponsa-
bles et non scientifiques, faute
aussi d'un bon programme de
reboisement et de mesures effica-
ces pour enrayer la progression du
désert. A tous ces facteurs, liés
entre eux, il convient d'ajouter
l'érosion.

Et, toujours en ce qui concerne
mon pays, je crois que les change-
ments en question affectent le
rythme et les caprices de la mous-
son, caprices qui, à défaut d'une
politique forestière scientifique et
réaliste, dûment mise en pratique,
feront sentir leurs effets dans cer-
tains pays tropicaux, parmi les-
quels le mien.

Q.: A-t-on progressé dans le
développement d'un programme
efficace de planning familial en
Inde?

R.: Comme vous le savez proba-
blement, l'expérience de planning
familial, tentée en Inde, est la
plus importante du monde sur le
plan de la population. Nous
venons d'achever la première
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décennie du programme. Prenons
par exemple les chiffres de la
période 1973-74. Si le programme
de planning familial n'avait pas
été appliqué en Inde, l'accroisse-
ment de la population eût été de
25 millions d'individus pour cette
seule année. Grâce au contrôle
des naissances, l'accroissement
net a été ramené à quelque 13
millions, soit à peine plus de 50%
du premier chiffre cité.

Parmi ceux qui, comme moi,
s'occupent de cette question, et
qui suivent constamment la situa-
tion, certains estiment que l'ac-
croissement net aurait dû être
réduit à sept millions. Néanmoins,
il convient d'admettre — et
j'avoue que je dois parfois admet-
tre moi-même — que les résultats
obtenus montrent incontestable-
ment que nous progressons dans la
bonne direction.

Q. : Pour en venir à un sujet dif-
férent, néanmoins apparenté au
premier, il y a quelques années
paraissait le livre "Famine 1975 —
La décision de l'Amérique. Qui
survivra?" de William et Paul
Paddock, qui choqua beaucoup de
gens, en proposant que les Etats-
Unis classent certains pays comme
"blessés en état de marcher", d'au-
tres comme méritant une aide, et
les derniers comme devant se tirer
d'affaire seuls. Selon les auteurs,
l'Inde faisait partie de cette troi-
sième catégorie. "Famine 1975"
a-t-il à cette époque fortement
impressionné le gouvernement
indien?

R.: Pas vraiment. Il y a du vrai
dans ce que disent les auteurs du
livre mais je ne suis que partielle-
ment d'accord avec l'affirmation
selon laquelle des pays comme
l'Inde devraient être abandonnés à
eux-mêmes. On entend dire:
"Aide-toi, le Ciel t'aidera". Telle
est sans doute l'idée qui a inspiré
l'affirmation des Paddock.

Si vous donnez à un pays en voie
de développement l'impression
que d'autres résoudront ses pro-
blèmes à sa place, qu'il s'agisse
d'alimentation ou d'aide techni-
que, l'effet ne sera pas vraiment
efficace. Les progrès ne dureront
qu'un an ou deux, parce qu'en-
suite, un relâchement terrible —
le désir de travailler moins — com-
mencera à se manifester. Pourquoi
produire davantage si, en cas de
nécessité urgente, l'Amérique, la
Russie ou la Chine fourniront les
aliments manquants? C'est là un
danger, et je crains que de telles
illusions n'aient été suscitées en
Inde au fil des années.

Néanmoins, comme je l'ai dit, le
livre des frères Paddock, et en par-
ticulier leur affirmation selon
laquelle l'Inde et d'autres pays
devraient être laissés entièrement
à eux-mêmes est un peu trop radi-
cal. Il faut trouver un juste milieu.

Q.: L'année au cours de
laquelle, d'après le pronostic des
Paddock, aurait dû éclater une
famine mondiale est terminée.
Dans quelle mesure estimez-vous
que la situation actuelle tend à
confirmer leurs prévisions?

R.: Je dirais qu'elle est bien près
de les confirmer, non seulement en
raison de la pénurie alimentaire,
mais aussi parce que la crise pétro-
lière s'en est mêlée. Il y a eu l'in-
flation, puis la récession. Je pense
qu'il faut incriminer en grande
partie la crise pétrolière, et sans
doute aussi la philosophie
indienne, selon laquelle tout ce qui
arrive est pour le mieux.

Je crois qu'il peut sortir du bien,
même de la crise pétrolière, en ce
sens qu'elle a créé des conditions
propices à la découverte de nou-
velles sources d'énergie. Tant que
le pétrole coulait abondamment,
nul ne se faisait de soucis. L'élec-
tricité, le pétrole, le charbon suffi-
saient. Mais la crise actuelle

stimulera la recherche et celle-ci
finira par mettre au point une
meilleure source d'énergie à bon
marché. Je pense que cette décou-
verte ne manquera pas de se faire.

Q.: Comment voyez-vous la
situation actuelle de l'Inde à la
lumière des prévisions des frères
Paddock?

R.: Elle me semble assez mau-
vaise. Les choses se présentent fort
mai, principalement en raison de
la défaillance des deux dernières
moussons et de la crise pétrolière.

Q. : L'Inde sera-t-elle en mesure,
dans un avenir prévisible, de nour-
rir sa population conformément à
son niveau de vie, et sans aide
extérieure, compte tenu de son
expansion démographique?

R.: Non. Je crois qu'il serait
malhonnête de vouloir répondre
affirmativement à cette question,
dans l'immédiat. Je crois que pen-
dant trois, quatre ou cinq ans au
moins, nous dépendrons encore,
non pas gravement, mais dans une
certaine mesure, des importations
et de la bonne volonté de nos amis.

Q.: Où résident, selon vous, les
espoirs des pays en voie de déve-
loppement? Dans l'éducation,
l'aide internationale, la poursuite
de la révolution verte, une
meilleure gestion ou autre chose
encore?

R.: Je bornerai mes observations
à l'Inde. Le salut réside, selon moi,
dans une combinaison de tous les
facteurs cités, mais parmi ceux-ci
la gestion me paraît très impor-
tante. Sans une bonne gestion, les
autres seraient inopérants. En
Inde, tous les éléments en ques-
tion sont réunis. Il reste à raffer-
mir l'Administration, qui se reflète
dans la gestion du pays. D
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Dans les numéros précédents, nous avons
examiné les faits — des temps païens, à travers
la contrainte chrétienne médiévale, à la
"nouvelle morale" d'aujourd'hui.

par Herbert W. Armstrong

CHAPITRE IV

E' tiSTOiRE a vu bien des maria-
ges ratés; elle voit de nos

jours s'étaler débauche et immora-
lité. Mais la "nouvelle morale" ne
résoud pas le problème; elle
l'aggrave.

Les dirigeants les plus cons-
cients ont élaboré des codes
moraux; ils ont mis en place des
réformes sociales, ils ont essayé de
nouvelles formes de gouverne-
ment, et ils ont créé des mouve-
ments internationaux en faveur de
la paix. Toutefois, ils n'ont réussi
qu'à plonger le monde dans le mal-
heur, la violence, la guerre, la
misère et la souffrance.

Je ne cesserai de le répéter, il n'y
a pas d'effet sans cause. La con-
naissance fondamentale, l'assise
vraie de toute philosophie et de
tout comportement constitue la
voie de vie qui produit ce qu'il y a
de bon.

Nos premiers parents ont rejeté
la révélation divine, qui leur était
donnée comme source de connais-
sance et de conduite. Ils ont rejeté
la Loi de Dieu. L'humanité entière
a commis, et commet encore, la
même erreur fatale. Six mille

années d'expérience cruelle en
sont le fruit.

L'homme est un être physique,
doté d'une faculté spirituelle. Son
esprit constitue le facteur primor-
dial; son corps est un mécanisme
que l'esprit dirige et utilise. Quel
rapport celui-ci a-t-il avec la
sexualité?

Les organes et le fonctionne-
ment sexuels sont reliés directe-
ment au cerveau par le système
nerveux. Pas question d'agir
sexuellement sans son interven-
tion, car il détermine, consciem-
ment ou inconsciemment, toute
action corporelle. C'est ainsi que
l'attitude ou la direction de l'es-
prit est un facteur déterminant.
Le comportement sexuel comporte
deux phases: la première est men-
tale; la seconde est physique.

Les règles morales, universelle-
ment répandues, ont empoisonné
notre esprit et provoqué des atti-
tudes désastreuses. Si certains
traités d'éducation sexuelle sont
exacts quant à son aspect phy-
sique, ils sont faussés, dans tous
les cas, par l'attitude mentale
envers le comportement sexuel et
ses perspectives, qui détruit pureté
morale et caractère.

C'est un véritable poison moral
et spirituel que le monde actuel

avale à dose mortelle. Parmi
toutes les publications traitant
d'éducation sexuelle et donnant
tous les détails physiologiques,
qu'on peut facilement se procurer
de nos jours, je n'en ai pas trouvé
une seule que je souhaiterais con-
seiller à nos lecteurs de La Pure
Vérité.

Où chercher?
Où peut-on découvrir le sens et

le comportement corrects de la
sexualité? Où peut-on trouver la
suprême autorité en matière de
morale?

En aucun domaine plus que
dans celui de la sexualité, il n'a été
démontré que la Parole divine est
la base de la connaissance. Com-
ment, quand et pourquoi naquit la
sexualité.

Un grand but préside à son ori-
gine. Elle fut créée par le Créateur
tout-puissant, détenteur de toute
intelligence, de toute sagesse et de
toute sainteté.

"Au commencement, Dieu créa
les cieux et la terre . . ."
(Genèse 1:1).

Qui est Dieu?
En hébreu, le mot pour "Dieu",

employé dans ce passage, est Elo-
him. C'est un mot plural comme
groupe, église, foule, famille, etc.

Une famille est composée de
plus d'une personne; elle ne forme
cependant qu'un tout. Si incroya-
ble que cela puisse paraître à ceux
qui ne comprennent pas la Bible,
Dieu n'est pas une personne, ni
même une "Trinité"; Dieu est une
famille.

La doctrine de la Trinité est
fausse. Elle remonte au Concile de
Nicée. C'est la trinité païenne de
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Babylone composée de Nimrod, de
Sémiramis et de Horus — père,
mère et fils — à laquelle, en rem-
placement de la mère, on a substi-
tué le Saint-Esprit qu'on a appelé
"une personne".

Dieu est un Royaume, une
famille qui gouverne l'univers.
L'Evangile que Jésus apporta à
l'humanité est la bonne nouvelle
du Royaume de Dieu, de cette.
Famille de dirigeants dans
laquelle les hommes peuvent naî-
tre. Il est nécessaire de compren-
dre cette vérité, afin de pouvoir
comprendre le sens et le but de la
sexualité.

Il n'y a qu'un seul Dieu. Depuis
notre enfance, à cause de ce qu'on
nous a appris, nous pensons que
Dieu est une seule personne. Il est
vrai que le Père est le Chef de la
famille, une seule famille se com-
posant de plus d'un être. Jésus a
parlé de Son Père et a dit que Lui-
même était Fils de Dieu (de même
que fils de l'homme). Jésus est
Dieu (Héb. 1:8); les anges ont
l'ordre de L'adorer (Héb. 1:6,
PS. 97:7). Or, personne d'autre
que Dieu ne peut être adoré.

Elohini a dit: "Faisons [II n'a
pas dit "que je fasse", mais "fai-
sons"] Thomme à notre [et non
pas à mon] image".

Le Père et le Fils sont deux êtres
différents. Ils sont tous deux Dieu
(Apoc. 4:2, 5:1, 6 et 7). Le Père est
le Chef de la famille, le Législa-
teur. Le Christ est la Parole, le
Porte-Parole.

Lorsque Jésus fut engendré
dans le sein de Sa mère humaine
Marie, II ne le fut pas par un père
humain, mais par Dieu, grâce au
pouvoir de Son Esprit. En tant
qu'être humain, II devint le Fils de
Dieu. C'est ainsi que nous avons
des liens de père à fils et vice versa.

Mais cela va plus loin encore.
Les hommes, faits à l'image divine,
peuvent recevoir le don du Saint-
Esprit (Actes 2:38, 39).

L'Esprit émane du corps spiri-

tuel du Père. Il nous engendre à
Sa vie, la vie éternelle, en péné-
trant dans notre esprit de même
qu'un ovule est engendré à la vie
humaine du père lorsqu'il est
fécondé par un spermatozoïde. La
naissance de l'enfant se produira
neuf mois plus tard, mais il est
déjà engendré.

Ceux qui se convertissent
deviennent fils engendrés de Dieu,
autrement dit enfants de Dieu
(Rom. 8:14-17).

Lorsque les pharisiens ont dit à
Jésus: "Nous avons un seul Père,
Dieu", II leur a répondu: "Si Dieu
était votre Père, vous m'aime-
riez ... Vous avez pour père le dia-
ble, et vous voulez accomplir les
désirs de votre père" (Jean 8:41-
44).

Dans une de Ses paraboles,
Jésus a dit: "La bonne semence, ce
sont les fils du royaume; l'ivraie,
ce sont les fils du malin"
(Matth. 13:38), c'est-à-dire les
enfants du démon. En s'adressant
à un magicien, l'apôtre Paul a dit:
"fils du diable..." (Actes 13:10).
Nous lisons dans un autre pas-
sage: "C'est par là que se font
reconnaître les enfants de Dieu et
les enfants du diable. Quiconque
ne pratique pas la justice n'est pas
de Dieu..." (I Jean 3:10). On ne
devient pas fils de Dieu à moins
d'être engendré par Lui, en rece-
vant Son Saint-Esprit.

Cela nous amène à aborder un
autre point: Favortement est-il un
meurtre? L'homme engendré de
Dieu, mais pas encore né de Lui,
est déjà un enfant de Dieu (I Jean
3:1-2). Le foetus, engendré mais
pas encore né, est l'enfant de ses
parents. Le tuer est un meurtre.

L'homme converti, engendré de
Dieu, est enfant de Dieu. Il est
baptisé (c'est-à-dire immergé,
plongé) dans l'Eglise de Dieu
(I Cor. 12:13).

L'Eglise est la fiancée du Christ
qui l'épousera lors de Son retour
ici-bas (Eph. 5:25-27; Apoc. 19:7).

Ainsi, en plus d'un lien père et
enfants, nous avons un lien mari
et femme.

L'Eglise de Dieu est la famille
des enfants engendrés de Dieu au
cours de leur vie mortelle, destinés
à naître à l'immortalité lors de la
venue du Christ. Composés d'es-
prit, ils seront héritiers du
Royaume de Dieu; à ce moment-
là, ils y entreront comme des êtres
divins gouvernant la création de
Dieu.

Jésus a prêché un message,
l'Evangile du Royaume de Dieu.
Le monde L'a rejeté et haï ce mes-
sage; on s'est emparé de Son nom,
tout en proclamant un faux évan-
gile. C'est pourquoi le monde, en
se vautrant dans la fange de la
confusion, ne comprend rien à la
sexualité ou au Royaume de Dieu.

Le premier homme et
la première femme

Adam n'est pas né; il fut créé à
l'état adulte, tout comme sa
femme, Eve.

Mais comment avons-nous tous
acquis nos connaissances? Les
nouveaux-nés ne savent rien à leur
naissance. Ils ont toutefois un
esprit capable d'enregistrer et d'as-
similer des connaissances. Nous
devons être instruits; nous devons
apprendre. C'est l'une des raisons
pour laquelle le mariage et la vie
de famille nous sont nécessaires.

Dieu n'est pas seulement le
Créateur, II est aussi l'Educateur.
Ses instructions essentielles, dis-
pensées à nos premiers parents,
nous sont accessibles dans la
Bible. Nul ne peut les découvrir
autrement.

La création de l'homme fut la
dernière action de Dieu, au
sixième jour de la première
semaine. Plus tôt dans la journée,
le bétail, les animaux terrestres et
les reptiles avaient été créés. Avec
l'homme, Dieu acheva Son oeuvre.
Et sur Son ordre, ce jour finit au
coucher du soleil.
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Le septième jour, "Dieu
acheva.. .son oeuvre, qu'il avait
faite" (Gen. 2:2). Remarquez bien
ce que Dieu acheva. Puis II insti-
tua Son sabbat en Se reposant. Il
le bénit et le sanctifia; II le mit à
part pour un but et un usage
saints: s'assembler et recevoir
l'instruction spirituelle.

Lorsque ce premier sabbat
arriva, l'homme venait d'être créé,
adulte, avec sa femme à ses côtés.
Son Créateur avait achevé Son
oeuvre de Création. Imaginez-vous
un instant que Celui-ci Se fût éloi-
gné, indifférent, les laissant tous
les deux désemparés, ignorants de
tout, sans soutien? Pouvez-vous
vous imaginer des parents se
désintéressant de leur nouveau-
né?

ETUDES BIBLIQUES
EN BELGIQUE

PALAIS DES CONGRES —
Salle Expo II
(entrée sous les Arcades)
1000-Bruxelles

le Ier mercredi de chaque mois.

PALAIS DES CONGRES
de Liège
Esplanade de l'Europe
4000-Liège
le 2e mercredi de chaque mois.

EUROPA HOTEL
Gordunakaai 59
6000-Gand
le 3e lundi do chaque mois.

HOTEL DE KEYSER
De Keyserfei, 66-70
Anvers
le 3e mercredi de chaque mois.

MAISON DE LA CULTURE
Avenue Golinvaux
5000-Namur
le 4* lundi de chaque mois.

Vous êtes tous cordialement
invités. L'entrée est gratuite.

"L'Eternel Dieu prit l'homme,
et le plaça dans le jardin d'Eden
pour le cultiver et pour le garder.
L'Eternel Dieu donna cet ordre à
l'homme..." (Gen. 2:15-16).

Il faut maintenant considérer
deux choses: d'une part, l'Etre
divin qui parla à l'homme; d'autre
part, la brièveté du récit.

Qui est Yahweh?

Le récit mentionne le fait que
Dieu, en tant que personne, parle
à l'homme qu'il a créé. Ici, un
nouveau nom hébreu est utilisé.
Dans Genèse 2:15, les mots tra-
duits par "Eternel Dieu" sont
Yahweh Elohim. Il s'agit du plu-
riel de "El" ou Eloah", qui signifie
Dieu.

Yahweh signifie "toujours
vivant" ou "éternel", "celui qui vit
éternellement". Dans de nom-
breux passages du Nouveau Testa-
ment, on trouve des citations de
l'Ancien Testament se référant à
Jésus-Christ. Lorsqu'on s'y
reporte, on s'aperçoit qu'il s'agit
de Yahweh, traduit par "l'Eter-
nel".

En d'autres termes, dans pres-
que tous les cas, il s'agit de Jésus-
Christ, avant Sa naissance de la
vierge Marie. (Ecrivez-nous pour
nous demander notre tiré à part
gratuit qui en fournit la preuve.)

Dans Jean 1:1-3, il est question
du même Personnage en tant que
Parole. Le mot grec, utilisé dans le
Nouveau Testament, est Logos
qui signifie "Parole" ou "Porte-
Parole". Ce mot a quelquefois été
traduit par "Verbe". Jésus, le
Christ ou le Messie, est la Per-
sonne de la Famille divine qui
S'est adressée à l'homme. Toute-
fois, II a dit qu'il n'avait jamais
parlé de Lui-même, que seul le
Père Lui avait indiqué et ordonné
ce qu'il avait à dire.

Le Père de la Famille divine est
le Chef, le Législateur, le Créateur.
Il a créé toutes choses par Jésus-
Christ (Eph. 3:8-12), qui exécuta

les ordres du Père, en parlant et en
suivant Ses directives.

Lorsque Dieu parle, la chose
arrive (Ps. 33:9; Gen. 1:2). Le
Saint-Esprit est la puissance qui
exécute ce qu'il ordonne (Gen.
1:2). "Toutes choses ont été faites
par elle", par la Parole, qui est
Jésus-Christ (Jean 1:3,14).

La Personne de la Famille
divine, qui instruisit Adam, était
donc Yahweh, souvent traduit par
Jehovah, l'Eternel, qui devint
Jésus-Christ.

La Genèse indique l'essentiel

Dieu ne nous a pas fait connaî-
tre tous les détails de ce qui fut dit
et fait au cours de ces premiers
entretiens. Ce récit inspiré n'est
qu'un résumé, indiquant l'essen-
tiel.

En quoi consiste l'enseignement
que Dieu dispensa à nos premiers
parents? Il leur révéla la vérité
spirituelle avec Son Evangile, Sa
Loi, et Sa voie de vie. Il leur ensei-
gna également tout ce qu'ils
devaient savoir dans le domaine
physique, ceci incluant l'institu-
tion du mariage et de la sexualité.

Les deux arbres du jardin
d'Eden symbolisaient des vérités
extrêmement importantes.

L'un était "l'arbre de vie" au
milieu du jardin (Gen. 2:9), sym-
bole du don du Saint-Esprit. Dieu
offrait, en la Personne du Christ,
ce don suprême, librement. Il dit à
l'homme: "Tu pourras manger de
tous les arbres, mais . . . tu ne
mangeras pas de l'arbre de la con-
naissance du bien et du mal, car le
jour où tu en mangeras, tu mour-
ras" (versets 16-17).

En condensé, nous trouvons là
l'enseignement de l'Evangile: "Le
salaire du péché, c'est la mort;
mais le don gratuit de Dieu, c'est
la vie éternelle" (Rom. 6:23).

La Bible déclare que tous ont
péché, Adam le premier
(Rom. 3:23,5:12). Dieu n'aurait
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pas dit qu'Adam a péché s'il ne lui
avait d'abord expliqué ce qu'est le
péché. "Le péché est la transgres-
sion de la loi" (I Jean 3:4). C'est
une transgression consciente:
"Celui donc qui sait faire ce qui est
bien, et qui ne le fait pas, commet
un péché" (Jacques 4:17).

Adam connaissait la Loi divine;
elle lui fut révélée, ainsi qu'à Eve,
après leur création. Cela s'accom-
pagnait aussi d'instructions tou-
chant à leur nourr i ture
(Gen. 1:29; 2:9) et, bien entendu,
à la sexualité.

L'éducation sexuelle
originelle

"Au commencement, Dieu créa
les cieux et la terre ... Et Dieu dit:
Faisons l'homme à notre image,
selon notre ressemblance ... Dieu
créa l'homme à son image [II les
créa mâle et femelle]. Dieu les
bénit, et Dieu leur dit: Soyez
féconds, multipliez, remplissez la
terre... Dieu vit tout ce qu'il
avait fait, et voici, cela était très
bon" (Gen. 1:1, 26, 27, 28, 31).

Dieu créa donc un mâle et une
femelle: les sexes. Il créa les orga-
nes sexuels, leurs stimulations et
leur fonctionnement, dans un but
bien défini. Il n'avait certainement
pas négligé de prendre Ses respon-
sabilités en révélant, au premier
homme et à la première femme, à
quoi leurs corps et leur esprit
devaient servir.

Avant de poursuivre, nous
devons nous souvenir du dessein
divin à l'égard de l'humanité.
Celle-ci, tirée de la matière, n'en
est qu'à son état premier, physi-
que, mais à la ressemblance divine.
Toutefois, si l'homme est docile, le
Maître Potier peut modeler cette
argile pour en tirer une image défi-
nitive, dotée du caractère spirituel
de Dieu.

Cette création du caractère spi-
rituel exige de l'homme une libre
action morale, le choix du bien et
le rejet du mal. Il exige de la

volonté et développe la maîtrise de
soi.

Dieu imagina et créa la sexua-
lité dans un but sain. Mais ce qui
doit apporter des bénédictions
pendant que s'édifie le caractère,
peut également devenir sale et vil
si l'homme se rebelle et n'en fait
qu'à sa tête. Un mauvais usage
attire des malédictions.

Dieu a fait connaître Sa Vérité.
Il a instruit nos premiers parents
et leur a indiqué la bonne voie.
Eux, ainsi que leurs enfants après
eux, ont choisi la mauvaise voie,
celle qu'ils croyaient la meilleure,
mais en fait, c'était celle qui mène
à la souffrance, à la douleur et à la
mort (Prov. 14:12; 16:25).

La reproduction humaine
Si l'un des buts de la sexualité

humaine est la procréation, ce
n'est pas le seul; nous verrons cela
plus tard.

La reproduction est comparable
à celle des animaux ou des végé-
taux, mais elle recèle, chez les
humains, un sens sacré en rapport
avec le plan divin qui ne se
retrouve dans aucune autre sorte
dévie.

Plus tard, nous verrons que la
naissance d'un enfant diffère, de
façon frappante, d'avec celle d'un
animal; ce dernier ne naît pas pour
devenir héritier de Dieu. Chez les
humains, engendrer et naître revê-
tent un sens profond et mer-
veilleux. En le leur révélant, Dieu
veut qu'ils éprouvent une joie
rayonnante.

Satan a séduit le monde à
l'égard de la sexualité, en le ren-
dant aveugle aux desseins divins;
il lui a caché la vérité du salut, ce
que ce dernier est, où il mène, et
comment l'obtenir.

La fausse morale, l'ancienne
comme la nouvelle, a été et reste
encore l'arme destructrice la plus
puissante que l'humanité ait
jamais conçue.

Comparable au salut spirituel
La reproduction humaine

dépeint le salut spirituel.
Toute vie humaine procède d'un

oeuf minuscule, appelé ovule, pro-
duit au sein de la mère. Il est à peu
près de la taille d'une pointe
d'épingle, et possède un petit
noyau qu'on peut apercevoir au
microscope. Il n'a qu'une vie limi-
tée, environ 24 heures selon les
savants, à moins qu'il n'ait été
fécondé par un spermatozoïde
mâle, produit par le père. Cette
cellule spermatique est la plus
petite de tout le corps humain:
moins d'un seizième de la grosseur
de l'ovule. En pénétrant dans
l'ovule, et en s'unissant à son
noyau, elle lui communique la vie
humaine physique.

C'est un être engendré, appelé
embryon pendant les quatre pre-
miers mois, et jusqu'à la naissance,
un foetus. Il doit être nourri d'ali-
ments tirés du sol, par l'intermé-
diaire de sa mère. Grâce à cela, il
croîtra pour naître au bout de neuf
mois après avoir atteint la taille
nécessaire. Au cours de cette crois-
sance, ses organes et ses caracté-
ristiques physiques se développent
progressivement. D'abord, une
colonne vertébrale, puis une tête,
des bras et des jambes. Un coeur
commence à battre. Enfin, des
cheveux lui poussent et des ongles
apparaissent. Peu à peu, les traits
de son visage prennent forme.
Après neuf mois, il pèse entre trois
et cinq kilos, et il est prêt à naître.

Comprenons d'abord en quoi
consiste le salut spirituel. Dieu a
dit que l'homme est composé
de matière tirée du sol
(Gen. 2:7; 3:19). Il y a un esprit
dans l'homme (Job 32:8). Dans
I Corinthiens 2, il est précisé
qu'aucun homme ne peut avoir de
connaissance, d'intelligence et de
compréhension humaines, "si ce
n'est l'esprit de l'homme qui est en
lui" (verset 11).
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Cet esprit n'est pas l'homme;' il
est seulement en lui. Il insuffle le
pouvoir de comprendre au cerveau
physique. Il marque l'énorme dif-
férence qui existe entre le cerveau
animal et l'esprit de l'homme.
Celui-ci, de par lui-même, ne peut
ni voir, ni entendre ni penser. Le
cerveau physique voit au moyen
des yeux, entend au moyen des
oreilles, pense grâce à ses circonvo-
lutions. L'esprit agit comme une
machine à calculer, qui ajoute aux
possibilités physiques du cerveau
une puissance psychique et intel-
lectuelle. Il ajoute aussi, à
l'homme, une faculté spirituelle et
morale qui fait défaut aux ani-
maux. La vie humaine, toutefois,
n'est pas apportée par cet esprit.
Elle n'est qu'une existence physi-
que et chimique, temporaire, due à
la respiration de l'air, à la circula-
tion du sang orchestrée par les
battements du coeur, et à l'appro-
visionnement de ce dernier en eau
et en nourriture. Elle ressemble à
la vie de n'importe quel vertébré,
ou même à celle, purement méca-
nique, d'une automobile.

Naître de nouveau?
Souvenez-vous de la déclaration

divine à Adam et à Eve: s'ils déso-
béissaient en goûtant au fruit
défendu, ils mourraient. Mais
Dieu leur avait offert, librement,
la vie éternelle s'ils choisissaient
"l'arbre de vie".

Après leur choix funeste, Dieu
les chassa du jardin: "Empêchons-
le maintenant d'avancer sa main,
de prendre de l'arbre de vie, d'en
manger, et de vivre éternellement"
(Gen. 3:22).

Par le Christ, l'humanité repen-
tante peut encore recevoir le don
divin de la vie éternelle. Jésus l'ex-
pliqua à Nicodème: "Si un homme
ne naît de nouveau, il ne peut voir
le Royaume de Dieu" (Jean 3:3).
Nicodème ne pouvait pas saisir
cela. Il savait seulement qu'il était
né en sortant du ventre de sa

22

mère; toutefois, il 'connaissait la
différence entre naissance et
engendrement, chose que peu de
théologiens comprennent de nos
jours.

Jésus ajouta: "Ce qui est né de
la chair est chair, et ce qui est né
de l'Esprit est esprit" (Jean 3:6;
lisez du verset 3 jusqu'au ver-
set 8).

Jésus ne parlait pas d'une nou-
velle naissance physique, mais
d'une naissance spirituelle, lorsque
l'homme sera entièrement com-
posé d'esprit. Il sera alors né de
Dieu. Dieu est esprit (Jean 4:24);
l'homme est chair.

Pour naître chair, un homme
doit être engendré par son père
humain. Pour naître de l'Esprit
divin, il lui faut d'abord être
engendré par le Père spirituel,
Dieu tout-puissant.

Voyons comment l'engendre-
ment humain, la période de gesta-
tion et la naissance peuvent se
comparer au salut spirituel.

Chaque homme adulte est, spiri-
tuellement parlant, un "oeuf ou
"ovule". Cet ovule spirituel a une
vie relativement courte, environ 70
ans. Mais la vie spirituelle, immor-
telle, peut lui être conférée par le
Saint-Esprit que Dieu le Père met
en lui. Cet Esprit divin nous con-
fère la nature divine (II Pi. 1:3-4).

L'union du spermatozoïde et du
noyau de l'ovule est comparable à
l'union de l'Esprit de Dieu et de
l'esprit de l'homme. L'Esprit de
Dieu, uni à notre esprit, lui rend
témoignage que nous sommes
devenus enfants de Dieu
(Rom. 8:16). Désormais, c'est Lui
qui permet à notre esprit d'assimi-
ler la connaissance spirituelle
(I Cor. 2:11).

La vie éternelle, la vie de Dieu,
est alors présente en nous grâce à
Son Esprit, mais nous ne sommes
pas encore des êtres spirituels et
immortels; nous ne sommes pas
encore nés de Dieu, pas encore en
possession de l'héritage. Nous

sommes seulement héritiers physi-
ques (Rom. 8:17). Si le Saint-
Esprit demeure en nous, par Lui,
Dieu, à la résurrection, revêtira
d'immortalité nos corps mortels
(Rom. 8:11; I Cor. 15:49-53).

L'embryon spirituel
Engendrés spirituellement, nous

sommes seulement un embryon
spirituel. Nous avons besoin de
nourriture spirituelle. Jésus a dit
que l'homme ne doit pas vivre de
pain seulement, mais de toute
Parole divine. Nous trouvons cette
nourriture dans la Bible; nous la
trouvons également dans la prière,
dans ce contact intime et perma-
nent avec Dieu. Nous la trouvons
enfin dans la communion avec les
autres enfants de Dieu, dans Son
Eglise.

De même que l'embryon physi-
que est alimenté physiquement par
l'intermédiaire de sa mère, de
même le chrétien a une mère spiri-
tuelle: l'Eglise.

Dieu a appelé, choisi et placé ses
ministres dans Son Eglise pour
paître le troupeau. Le devoir des
vrais ministres du Christ consiste
à protéger -des fausses doctrines et
des faux ministres les chrétiens
engendrés. De même que le foetus
doit atteindre une taille suffisante
avant de naître, de même le chré-
tien engendré doit croître dans la
grâce et la connaissance du
Christ (II Pi. 3:18). Il doit
apprendre à se maîtriser et à déve-
lopper son caractère en vue de naî-
tre dans le Royaume de Dieu.

Et alors, au retour du Christ,
l'homme, par la résurrection s'il
est mort, ou par un changement
immédiat en immortel s'il est
vivant, naîtra de Dieu, dans le
Royaume de Dieu. Il ne sera plus
composé de chair, mais d'esprit
(Jean 4:24).

Dieu a créé la sexualité de telle
façon qu'elle permette à l'homme
de ne jamais perdre de vue le plan
de salut, n
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Quand les terroristes
deviennent nucléaires
par Robert Ginskey

DECEMBRE 1975

En 1970, un garçon de 14 ans,
remarquablement précoce, domici-
lié à Orlando, en Floride, envoya
aux autorités municipales une
note dans laquelle il menaçait de
détruire la ville au moyen d'une
bombe H si on ne lui versait pas
un million de dollars. Il joignait à
sa demande un jeu de plans
détaillés, fort convaincants, qui ne
manquèrent pas d'inquiéter les
experts.

Le garçon fut bientôt appré-
hendé et son chantage nucléaire se
révéla être une plaisanterie. Mais
le fait qu'il eût été capable de four-
nir un ensemble de plans réalistes,
pour la construction d'une bombe
nucléaire, fit courir un frisson d'in-
quiétude et de crainte à travers
tout le pays. Les bombes nucléai-
res, bricolées chez soi, consti-
tuaient-elles une possibilité plus
proche qu'on n'osait l'admettre?
Le jour où les terroristes devien-
draient nucléaires approche-t-il
avec une rapidité redoutable?

Coup d'oeil dans la boîte
de Pandore

Plusieurs facteurs déterminent
la difficulté (ou la facilité) avec
laquelle on peut concevoir et cons-
truire une bombe nucléaire (voir
l'encadré). Six pays seulement —
les Etats-Unis, l'U.R.S.S., la
Chine, la Grande-Bretagne, la
France et l'Inde — sont parvenus
jusqu'ici à percer les secrets explo-
sifs de la boîte de Pandore
nucléaire. Mais il est évident que,
si les matériaux essentiels sont dis-
ponibles, il est parfaitement possi-
ble de fabriquer une bombe
atomique à l'aide d'informations à
la portée du public.

"Toute personne raisonnable-
ment intelligente peut construire
une bombe nucléaire, affirme le
Dr Théodore B. Taylor, qui a par-
ticipé à la conception d'une grande
partie de l'arsenal nucléaire améri-
cain. Taylor répète, depuis long-
temps, qu'en se basant sur un
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"guide de la bombe pour le brico-
leur", compilé à partir de docu-
ments à la disposition du public,
ou de livres figurant dans les
bibliothèques locales, un particu-
lier pourrait acheter — ou voler —
une grande partie des matériaux
nécessaires à la réalisation d'une
bombe nucléaire.

Comme pour confirmer l'argu-
mentation de Taylor, un docu-
mentaire télévisé révélait
récemment qu'un étudiant univer-
sitaire de 20 ans avait mis au
point, en cinq semaines, une
bombe atomique, rudimentaire
mais en état de fonctionner. L'étu-
diant déclara qu'il s'était basé
uniquement sur des rapports et
des fichiers en consultation
notamment dans la bibliothèque
de son université et dans la salle
de lecture publique de la Commis-
sion de l'énergie atomique.

Les savants atomiques furent
choqués en constatant qu'il exis-
tait une "chance sérieuse" que la
bombe de l'étudiant pût fonction-
ner. M. Jan Prawitz, savant et
ministre suédois de la Défense,
déclara que l'engin pourrait avoir
une puissance de 100 tonnes de
T.N.T., et ajouta: "Du point de
vue des autorités négociant avec
des terroristes disposant d'une
telle bombe, le point important,
c'est la possibilité que l'engin
puisse exploser."

Vols nucléaires
Admettons donc qu'il soit possi-

ble de concevoir une bombe A.
Mais comment pourrait-on se pro-
curer les matières fissiles
nécessaires? Là réside, indubita-
blement, le plus grand obstacle
pour un terroriste nucléaire en
puissance. Les installations perfec-
tionnées de traitement nucléaire
sont incroyablement coûteuses. Il
y a cependant une solution d'une
simplicité à la fois surprenante et
effrayante: le vol.

Des stocks militaires de maté-

riaux nucléaires, et même d'armes
complètes, sont actuellement lar-
gement dispersés dans le monde.

Le danger du chantage atomi-
que, résultant d'un vol de stocks
militaires, pourrait être réduit par
le renforcement de la sécurité ou
la diminution des quantités
d'armes nucléaires dans les zones
vulnérables. Malheureusement,
une autre source de matières
nucléaires illicites est en train de
se développer: l'industrie des cen-
trales atomiques.

Ces centrales "brûlent" de
l'uranium et du plutonium, les
deux éléments qui interviennent
dans la fabrication d'une bombe
atomique. Pendant qu'ils sont uti-
lisés pour la production d'énergie,
l'uranium et le plutonium sont
relativement à l'abri du vol, parce
qu'ils sont mélangés à d'autres
substances hautement radioac-
tives, qui rendraient le vol du com-
bustible nucléaire extrêmement
difficile et dangereux.

Mais ce combustible doit, tôt ou
tard, être retiré du réacteur et
transporté vers une installation de
retraitement. C'est là que les iso-
topes d'uranium et de plutonium
sont séparés, au cours du proces-
sus de recyclage, d'autres sous-
produits radioactifs. Pendant le
transport des matières nucléaires
entre le réacteur et l'usine de
recyclage, et surtout dans celle-ci,
les possibilités de vol sont grandes.

Le problème des vols atomiques
est aggravé par le fait qu'il est
extrêmement difficile d'exercer un
contrôle constant sur la totalité
des matières nucléaires. Des
milliers de kilos de plutonium sont
produits chaque année dans les
réacteurs; or, il n'en faut que
moins de quatre kilos pour faire
une bombe atomique.

Une bombe pour
chaque terroriste

Des fonctionnaires américains
admettent que l ' industrie

nucléaire enregistre environ 4 dis-
paritions inexpliquées de matière
par an. Dans une installation
nucléaire de Pennsylvanie, quel-
que 100 kilos d'uranium demeurè-
rent introuvables pendant cinq
ans. Heureusement, jusqu'ici,
aucun vol prouvé n'a encore été
commis. On craint néanmoins, de
plus en plus, que du plutonium ou
de l'uranium pouvant servir à
fabriquer une bombe ne soit subti-
lisé par certaines des 120 000 per-
sonnes qui ont accès aux armes
nucléaires américaines et aux
matières fissiles du type utilisé
dans ces armes — sans parler des
agents extérieurs, des voleurs et
des terroristes.

Dans beaucoup de cas, l'objectif
des voleurs pourrait être simple-
ment financier. Le plutonium, par
exemple, est beaucoup plus pré-
cieux que l'or, et se vend plus de
300 dollars l'once. Il est en outre
terriblement toxique, facteur qui
pourrait tenter également les ter-
roristes.

Le plutonium 239 est au moins
vingt mille fois plus toxique que le
venin du cobra ou le cyanure de
potassium, et mille fois plus que
les gaz de combat modernes atta-
quant les nerfs. Un millionième de
gramme suffirait pour provoquer
un cancer. Une masse de pluto-
nium de la grosseur d'une balle de
hockey, contenue dans une seule
bombe atomique, pourrait théori-
quement — si elle était convena-
blement dispersée — engendrer un
cancer chez presque tous les êtres
humains vivants. Le plutonium
238, utilisé dans les piles nucléai-
res, est plus toxique encore: trois
cents fois plus toxique que le plu-
tonium 239. La quantité de pluto-
nium 238 contenue dans une seule
petite pile nucléaire, si elle était
disséminée en petites particules
par un groupe terroriste, produi-
rait une contamination radioac-
tive très grave sur des centaines de
kilomètres carrés.
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La principale cause d'inquiétude
est cependant la possibilité mena-
çante de voir certains individus
s'emparer de bombes nucléaires ou
de matières fissiles. Les "succès"
stupéfiants des fedayin palesti-
niens (meurtres lors des jeux
olympiques de Munich, détourne-
ments d'avions, massacres d'ota-
ges) ont démontré que les
combustibles nucléaires et les
dépôts d'armes nucléaires tacti-
ques pourraient fort bien être
vulnérables à des attaques menées
par des groupes résolus et discipli-
nés de terroristes.

Il existe actuellement plus de 50
groupes terroristes importants
dans le monde. Or, il suffirait
d'une demi-douzaine de terroristes
disposant d'une arme nucléaire
volée ou bricolée pour provoquer
la mort de milliers de personnes
dans une ville comme Paris.

Les terroristes se feront-ils
nucléaires? Peut-on mettre en
place des dispositifs de sécurité
capables de prévenir le cauchemar
d'une prolifération nucléaire sau-
vage et de la terreur?

L'expert nucléaire Mason Will-
rich estime que toute protection
contre les vols et les sabotages
nucléaires devra tenir compte du
"risque d'êtres humains détra-
qués": "La possibilité d'une vio-
lence nucléaire, utilisant des
matériaux soustraits à l'industrie
civile constitue fondamentale-
ment un problème humain, pour
lequel il n'y a pas de remède tech-
nologique, dit-il. Il n'existe pas de
solution définitive. Il n'y a pas non
plus d'autre choix que de conti-
nuer à lutter efficacement contre
le problème, jusqu'à ce que le der-
nier atome fissile ait été divisé."

Pas de solution définitive? Pers-
p e c t i v e décevante, sinon
effrayante, dans un monde qui
semble entrer dans un nouvel âge
sombre, celui d'une violence sans
précédent sous une menace
nucléaire imminente. D

La bombe atomique-
comment elle fonctionne

Ci-dessus: les schémas sommaires de deux types de bombes à fission. Le
premier est celui d'un assemblage d'uranium 235 et d'explosif; c'est le type
de la bombe lancée à Hiroshima (photo du haut). Cette bombe contenait
moins de 50 kg d'uranium, mais elle dégagea une puissance destructrice
égale à celle de 20 000 tonnes de T.N.T. Selon ce schéma, l'une des
masses d'uranium 235 est projetée dans l'autre par les explosifs, pour pro-
voquer la fission atomique.

Le second type, basé sur la technique d'implosion, fut utilisé lors du pre-
mier essai "Trinity", puis à Nagasaki. Il comprend une enveloppe d'explo-
sifs classiques qui éclatent autour de deux ou plusieurs masses de matières
fissiles, en l'occurrence du plutonium 239. Certaines bombes atomiques
perfectionnées, fabriquées sur le schéma à implosion, peuvent être de
dimensions suffisamment réduites pour tenir dans une valise.

L'une des découvertes les plus
surprenantes et les plus significati-
ves du vingtième siècle est celle de
la division ou "fission" des atomes.
Peu avant la Deuxième Guerre mon-
diale, des savants découvrirent que
des particules sub-atomiques rapi-
des tels les neutrons, pouvaient
induire la fission d'atomes lourds,
comme ceux de l'uranium 235, en

produisant des atomes plus légers
et en dégageant des quantités
d'énergie prodigieuses. Une autre
découverte, non moins importante,
était que la fission d'un atome
d'uranium produisait 2 ou 3 neu-
trons supplémentaires qui pou-
vaient, à leur tour, induire la fission
d'autres atomes d'uranium sous la
forme d'une réaction en chaîne.
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Ces phénomènes fournissent la
clef de la bombe atomique. Il suffit,
pour en fabriquer une, d'une quan-
tité suffisante de matières fissiles
pour engendrer une rapide réaction
en chaîne nucléaire. Dans ce cas, il
peut se produire, en moins d'un
millionième de seconde, un dégage-
ment d'énergie égal à des centaines
ou des milliers de tonnes de T.NT.

En pratique, bien entendu, la fabri-
cation d'une bombe atomique ne
constitue pas une sinécure. Il s'agit
de trouver le moyen d'unir, en beau-
coup moins d'un millième de
seconde, deux ou plusieurs masses
"sous-critiques" (c'est-à-dire n'ali-
mentant pas une réaction en chaîne)
d'uranium ou de plutonium. Une réu-
nion plus lente ferait "fuser" la
masse, en dégageant beaucoup de
chaleur et de vapeur, mais ne provo-
querait pas d'explosion. L'idée qu'un
homme pourrait tenir une masse
sous-critique d'uranium dans chaque
main, et menacer de créer une
bombe A en les réunissant, est donc
totalement absurde.

Pour qu'il y ait une bombe atomi-
que, les masses sous-critiques doi-
vent être réunies de façon
foudroyante au moyen d'explosifs.

Combien faut-il de matière fissile?
Quelques kilos sont généralement
suffisants. Mais des techniques spé-
ciales de compression peuvent
réduire encore considérablement la
masse requise pour passer au stade
"critique".

Deux conditions sont donc indis-
pensables à la réalisation d'une
bombe nucléaire: (1) un mécanisme
approprié, utilisant des explosifs
puissants doit être mis au point en
vue de réunir, en un temps extrê-
mement court, des masses sous-cri-
tiques d'uranium ou de plutonium,
en une masse critique; (2) il faut
disposer d'une source de matières
fissiles de haute efficacité.

La p ro l i f é ra t i on des armes
nucléaires prouve que ces deux exi-
gences ne sont pas particulièrement
difficiles à réaliser. D

Le génie nucléaire
est lâché

Selon les spécialistes — fort
tourmentés — du désarmement, le
monde est entré dans la "seconde
ère nucléaire".

Pour eux, la "première ère
nucléaire" est la période durant
laquelle les Etats-Unis et l'Union
soviétique eurent le monopole des
armes nucléaires dans leur opposi-
tion figée par "l'équilibre de la ter-
reur". La seconde ère nucléaire,
qui s'accélère maintenant avec la
rapide et universelle dissémination
de la technologie nucléaire, peut
aboutir à ce que plus de vingt pays
disposent de l'arme atomique en
1985 — c'est-à-dire dans dix ans.

Dans cette même décennie à
venir, quarante pays auront des
centrales nucléaires "pacifiques"
qui produiront de l'électricité, s'as-
surant ainsi le premier développe-
ment nécessaire à l'exercice de
"l'option nucléaire".

Jusqu'à récemment, les Etats-
Unis espéraient que la dissémina-
tion de l'armement nucléaire
pourrait être enrayée par des
accords internationaux tels que le
Traité de non-prol i férat ion
nucléaire de 1968. Aux termes de
cet accord, trois puissances atomi-
ques — les U.S.A., l'U.R.S.S, et la
Grande-Bretagne — s'engageaient
à s'abstenir d'aider les pays
dépourvus d'équipement nucléaire
à acquérir des armes atomiques.
En même temps, ils s'engageaient
à agir en faveur du désarmement
afin de faire disparaître, chez les
autres, l'envie de se "nucléariser".

Les pays "non-nucléaires" qui
souscrivaient au Traité s'enga-
geaient, eux, à s'abstenir de créer
leur propre arsenal atomique. Ils
acceptaient, en outre, de donner à
des équipes d'inspecteurs de

l'Agence internationale pour
l'Energie atomique de l'O.N.U.,
accès à leurs centrales nucléaires
pacifiques.

Les techniciens de l'A.LE.A.
devaient s'assurer que les sous-
produits fissiles des réacteurs
étaient intégralement traités, et
pas simplement "perdus" ou affec-
tés sous le manteau à des fabrica-
tions militaires.

Mais tout n'est pas réglé par le
Traité — et pour plusieurs bonnes
raisons:

— La moitié des six membres
actuels du club atomique (la
France, la Chine et l'Inde) n'ont
pas signé le Traité.

— Si 86 pays l'ont signé, plus de
50 l'ont soit ignoré, soit signé, mais
ne l'ont pas ratifié. Israël,
l'Egypte, le Pakistan et l'Espagne
sont parmi ceux qui n'ont pas
signé et ne manifestent aucune
intention de le faire. Le Japon a
signé, mais une nouvelle contro-
verse à la Diète a empêché la rati-
fication.

— Même des pays qui ont sous-
crit au Traité se réservent le droit
de choisir de se "nucléariser" à un
moment quelconque dans l'avenir,
puisque les dispositions prévoient
que tout signataire peut dénoncer
l'accord avec un préavis de trois
mois.

— La forte impulsion que le
pacte était avant tout censé don-
ner (à savoir que les grandes
puissances travailleraient avec
diligence au désarmement) ne se
manifeste tout simplement pas. Il
ne se passe guère de semaine sans
qu'on nous annonce que quelque
nouveau monstre, missile ou ogive,
est testé ou déployé par l'U.R.S.S.,
ou que les Etats-Unis ont fait de
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nouvelles découvertes en techno-
logie nucléaire.

— L'expansion rapide des ventes
commerciales de complexes
nucléaires "pacifiques" entiers
menace de submerger toute possi-
bilité de contrôle international.
Selon une estimation, même si
toutes les garanties sont à 99,9%
efficaces en 1980, il restera possible
de détourner, sans détection, assez
de plutonium pour fabriquer des
armes atomiques au rythme d'une
par semaine.

Depuis l'explosion l'année der-
nière de "l'engin nucléaire" indien,
la technologie "pacifique" pré-
sente le plus grave des dangers.
C'est la première fois qu'un réac-
teur — ostensiblement installé à
des fins pacifiques — était
employé à fournir des matières fis-
siles pour une bombe.

Comme l'a déclaré Fred C. Ikle,
directeur de l'Agence américaine
pour le Contrôle des Armements
et le Désarmement: "Désormais,
c'est la technologie pacifique qui
fournit non seulement les moyens,
mais la couverture dans tous les
cas où l'on peut craindre qu'un
nouveau programme d'armement
soit en cours de réalisation."

Le fait est que les signatures, les
engagements, et les accords solen-
nels ne signifient à peu près rien,
soit pour un gouvernement irres-
ponsable, soit pour tout pays crai-
gnant ce qu'un adversaire
disposant d'un armement
nucléaire pourrait lui faire.

Ainsi donc, après être resté
enfermé pendant près de trente
ans, le Génie nucléaire est enfin
sorti de sa boîte. Il n'existe tout
simplement aucun moyen d'arrê-
ter la prolifération atomique — et
la destruction massive qui peut en
résulter — sinon une intervention
du Dieu tout-puissant Lui-même.
"Et, si ces jours n'étaient abrégés,
personne ne serait sauvé . . ."
(Matth. 24:22).

— Gène Hogberg

par Stanley R. Rader

Jérusalem
Israël a-t-il construit sa bombe A? Le cas échéant, dispose-t-il

aussi des moyens de l'envoyer? Est-il de ce fait devenu le septième
membre du club nucléaire, après les Etats-Unis, la Russie, l'Angle-
terre, la France, la Chine et l'Inde?

S'il en est ainsi, les perspectives dans le cas d'un nouveau conflit
armé israélo-arabe sont plus terrifiantes et plus sinistres pour toute
l'humanité — car, devant la menace de la défaite et de la destruction,
Israël s'abstiendrait-il d'employer ses éventuelles armes atomiques?

Malgré la conclusion d'un accord israélo-égyptien comprenant
un nouveau retrait israélien dans le Sinaï, la situation en Egypte —
économique, sociale, politique — paraît instable et le temps n'a pas
l'air de travailler pour le président Sadate. La réouverture du canal
de Suez et la reconstruction de la ville de Suez sont des atouts sup-
plémentaires pour Israël dans l'hypothèse d'une rupture des négocia-
tions. L'Egypte peut-elle se permettre une autre guerre coûteuse plus
une réduction de ce qui a été si chèrement acquis?

Entre-temps, alors que les pays du Tiers-Monde se préparent à
rameuter les suffrages pour voter l'exclusion d'Israël des Nations
unies, en raison de son occupation continue depuis 1967 de territoires
arabes, plus de trente-cinq chefs d'Etat européens, plus ceux des
Etats-Unis et du Canada, ont célébré la signature à Helsinki du pacte
sur la sécurité européenne, reconnaissant ainsi officiellement l'acqui-
sition par l'U.R.S.S. de territoires conquis durant la Seconde Guerre
mondiale (ainsi que la division de l'Allemagne) et l'hégémonie géné-
rale russe sur toute l'Europe orientale — fait ou situation qui prévaut
depuis plus de trente ans.

Certes, nous saluerions tous une véritable paix mondiale — une
véritable détente et une véritable fin de la course aux armements —
mais les circonstances nous donnent-elles des raisons de sentir le
monde en meilleure posture aujourd'hui? Les Etats-Unis consacrent
plus de 100 milliards de dollars à la défense, alors que le Brésil, l'Ar-
gentine et d'autres petits pays réclament à grands cris leur propre
force atomique et leur admission dans le club nucléaire.

Les vertus de la détente restent assurément à prouver, et le ris-
que serait trop grand pour les Etats-Unis de réduire leurs dépenses de
défense et de relâcher leur vigilance devant l'accroissement constant
des dépenses militaires soviétiques. Néanmoins, peut-être est-il fon-
damentalement vrai qu'il vaut mieux collaborer et parler avec l'en-
nemi que le combattre.

Il n'en reste pas moins que la conférence d'Helsinki apparaît
comme une espèce de capitulation après une "guerre froide" menée
pendant trente ans pour sauvegarder la liberté de l'Europe.
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f ̂ f Garner Ted Armstronq

Vous réjouissez-vous d'entendre la vérité?
Etes-vous toujours d'accord avec

nos émissions radiophoniques?
Sinon, que faites-vous pour vérifier
le bien-fondé de vos propres
croyances ou ce que vous entendez
proclamer?

Vous êtes-vous efforcé de vérifier
si, oui ou non, ce que vous nous
entendez annoncer constitue réelle-
ment la vérité?

Vous êtes-vous jamais demandé
pourquoi notre revue mensuelle, La
Pure Vérité, diffère de toutes les
autres quant aux doctrines, aux
enseignements et au message
qu'elle apporte?

Il se peut que vous soyez d'ac-
cord avec la plupart des choses que
vous entendez ou que vous lisez,
mais qu'il y en ait quand même une
partie avec laquelle vous n'êtes pas
d'accord. Or, vous êtes-vous donné
la peine de prouver si cette partie
que vous ne voulez pas accepter
constitue, en fait, la vérité biblique?
Ou êtes-vous peut-être de ceux qui
aiment entendre parler de ces cho-
ses "comme eux-mêmes voudraient
les entendre", sans toutefois sentir
dans leur coeur le moindre besoin,
ni éprouver le désir sincère de
connaître la vérité? Etes-vous dis-
posé à accepter la vérité telle
qu'elle est — qu'elle vous plaise ou
non?

C'est la Parole divine qui est à la
base du succès que remportent nos

émiss ions radiophoniques Le
Monde à Venir, ainsi que nos diver-
ses publications. En effet, ce que
nous proclamons est conforme en
tous points aux enseignements
bibliques.

Dieu déclare qu'i l aime ce
monde, bien que celui-ci soit égaré
et qu'il tâtonne, spirituellement par-
lant, dans les ténèbres. Dieu aime
l'être humain, bien que ce dernier
se soit détourné de Lui.

Cependant , si Dieu a ime
l'homme, qui a été fait à l'image
divine, II a un amour tout particulier
pour celui qui veut se repentir de
ses péchés et se détourner de ses
voies charne l les , égoïstes et
méchantes.

Le Créateur a éprouvé un amour
tout spécial pour David qu'il
appelle, dans Actes 13:22, un
homme selon Son coeur. Pourquoi
cela? Parce que David se repentit de
ses péchés, et s'écria: "0 Dieu!
crée en moi un coeur pur, renou-
velle en moi un esprit bien disposé"
(Ps. 51:12).

Dieu aimait David, parce que
celui-ci chercha à comprendre Sa
volonté et à être corrigé par Lui. Il
voulut être instruit, convaincu — et
même châtié par Dieu.

Le patriarche Job, lui aussi, a fini
par comprendre ce que Dieu atten-
dait de lui et par se repentir de sa
propre droiture: "C'est pourquoi je

me condamne et je me repens sur la
poussière et sur la cendre", s'écria-
t-il (Job 42:6).

Auparavant, Job se louait et se
vantait de sa propre justice; mais il
finit par se rendre compte que celle-
ci était chose mauvaise. Finale-
ment, lorsqu'il eut été éprouvé, et
lorsque sa nature charnelle eut été
complètement terrassée, il s'écria:
"Mon oreille avait entendu parler
de toi; mais maintenant mon oeil t'a
vu . . ." Si Dieu nous aime, II nous
châtiera, en nous corrigeant au
moyen de Sa Parole ou de certains
événements qui auront lieu dans
notre vie. Cette correction n'est pas
faite pour nous plaire — tout au
moins, tant qu'elle dure.

Toutefois, nous devons compter
comme une bénédiction inestimable
le fait de pouvoir être "ainsi corrigés.
En effet, c'est un grand privilège
que d'apprendre la façon dont nous
pouvons "sortir" du péché et dont
nous pouvons nous en repentir.
Même si cela nous attriste d'abord,
ce sera pour nous un sujet de joie
par la suite.

L'esprit humain est un méca-
nisme compliqué au point d'en être
incompréhensible. Poussé essentiel-
lement par la vanité (Eccl. 1:2), il
cherche désespérément à satisfaire
ses désirs charnels.

Beaucoup de personnes sont
ignorantes des enseignements bibli-
ques, et en négligent l'étude. Elles
cherchent plutôt une religion qui
s'adapterait à leurs exigences, à
leurs désirs égoïstes et à leurs pen-
chants naturels. Elles ne se rendent
pas compte que leurs propres
"idées" sur la Bible, ou sur la vérité
divine, sont vraiment les leurs — et
non pas celles de Dieu.

L'avez-vous éprouvée?

De temps à autre, quelques per-
sonnes nous écrivent afin de nous
informer qu'elles sont d'accord
avec "notre interprétation" de la
Bible. Ces gens-là se réjouissent
d'avoir trouvé un groupe qui croit
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"exactement comme eux-mêmes
croient"!

En réalité, vous n'avez jamais
entendu "notre" interprétation de
la Parole divine. Non, vous n'avez
jamais entendu nos opinions ou nos
idées à ce propos.

La Bible, la Parole divine, ne peut
— ni doit — être interprétée.
L'apôtre Pierre écrit: "Sachant tout
d'abord vous-mêmes qu'aucune
prophétie de l'Ecriture ne peut être
un objet d'interprétation particu-
lière, car ce n'est pas par une
volonté d'homme qu'une prophétie
a jamais été apportée, mais c'est
poussés par le Saint-Esprit que des
hommes ont parlé de la part de
Dieu" (II Pi. 1:20-21).

Ce que vous croyez est-il entière-
ment fondé sur la Parole divine?
Etes-vous certain d'avoir réellement
abandonné vos propres idées, vos
convictions, vos opinions et vos
croyances — et de vous en être
défait en demandant à Dieu de vous
faire connaître Sa vérité?

Il est certain que tous les articles
de La Pure Vérité, ou que toutes les
émissions du Monde à Venir ne
vous causent pas toujours, du
moins au premier abord, une
grande "joie".

Vous est-il jamais arrivé de con-
sulter la Bible et d'en être profondé-
ment blessé? Vous rappelez-vous
avoir entendu l'une de nos émis-
sions radiophoniques qui vous a
"coupé" peut-être comme "une
épée à deux tranchants", en vous
montrant vos péchés?

Une fois que vous vous êtes
entièrement repenti de vos péchés,
et que vous vous êtes fait baptiser,
vous devenez un enfant engendré
de Dieu. Et, puisqu'il vous aime, II
vous châtiera par Sa Parole, selon
les circonstances.

Croire n'est pas tout

Le Christ a dit: "Repentez-vous,
et croyez à la bonne nouvelle"
(Marc 1:15). Notez bien ces deux
conditions: se repentir et croire. Ce
sont là deux choses bien distinctes.

De nos jours, on parle souvent de
"croire", mais ce mot a perdu sa
signification réelle. Que veut dire
"croire en Dieu"? Si vous étudiez la
Bible, vous n'aurez aucune diffi-
culté à connaître la vraie significa-
tion de ce terme. Notez bien que le
Christ parle de se repentir et de
croire.

Se convertir signifie se donner
soi-même, se détourner de ses voies
égoïstes, et vouloir être entièrement
changé. Se repentir, c'est laisser
l'épée à deux tranchants de la
Parole divine vous corriger.

Croire en Dieu, sans vouloir se
repentir des fautes que l'on com-
met, ne sert pas à grand-chose. Le
diable, lui aussi, croit que Jésus est
le Christ. Il sait que Jésus est mort
pour les péchés de l'humanité, qu'il
a été ressuscité, qu'il est assis à la
droite du Père, et qu'il reviendra
bientôt ici-bas. Le diable connaît
toutes ces vérités, ainsi que le des-
sein divin en ce qui concerne notre
planète. Oui, il croit à toutes ces
choses, mais il ne veut pas obéir; il
ne veut pas servir Dieu.

Le Christ a dit que ce ne sont pas
ceux qui "croient" seulement qui
seront sauvés. Il a spécifié: "Celui
qui vaincra, je le ferai asseoir avec
moi sur mon trône, comme moi j'ai
vaincu et me suis assis avec mon
Père sur son trône" (Apoc. 3:21).

La sentinelle de Dieu

Dieu inspira à Ezéchiel, jeune
esclave captif en Babylonie, d'être
la "sentinelle" d'Israël. Ce pro-
phète adressa au peuple un avertis-
sement en lui annonçant ses crimes
et ses péchés; mais peu de gens se
rendent compte que l'avertissement
d'Ezéchiel se rapporte également à
nous tous, aujourd'hui.

Le Christ a dit: "Cette bonne nou-
velle du royaume sera prêchée dans
le monde entier, pour servir de
témoignage à toutes les nations.
Alors viendra la fin" (Matth. 24:3).

A Ses serviteurs, l'Eternel a dit:
"Si cet homme [la sentinelle] voit

venir l'épée sur le pays, sonne de la
trompette, et avertit le peuple; et si
celui qui entend le son de la trom-
pette ne se laisse pas avertir, et que
l'épée vienne le surprendre, son
sang sera sur lui; s'il se laisse aver-
tir, il sauvera son âme. Si la senti-
nelle voit venir l'épée, et ne sonne
pas de la trompette; si le peuple
n'est pas averti, et que l'épée
vienne enlever à quelqu'un la vie,
celui-ci périra à cause de son ini-
quité, mais je redemanderai son
sang à la sentinelle" (Ezéch. 33:3-
6).

Un peu plus loin. Dieu ajoute:
"Et ils se rendent en foule auprès
de toi, et mon peuple s'assied
devant toi; ils écoutent tes paroles,
mais ils ne les mettent point en pra-
tique, car leur bouche en fait un
sujet de moquerie, et leur coeur se
livre à la cupidité. Voici, tu es pour
eux comme un chanteur agréable,
possédant une belle voix, et habile
dans la musique. Ils écoutent tes
paroles, mais ils ne les mettent
point en pratique" (Ezéch. 33:31-
32).

Alors, où en êtes-vous à cet
égard? Vous êtes-vous jamais
efforcé de comprendre ces vérités
bibliques? Vous êtes-vous donné la
peine de penser à ces choses essen-
tielles — et à ce qui se passe à
l'heure actuelle dans le monde?

Prenez le temps d'y réfléchir.
Jésus a déclaré: "Ceux qui me

disent: Seigneur, Seigneur! n'entre-
ront pas tous dans le royaume des
cieux, mais celui-là seul qui fait la
volonté de mon Père qui est dans
les cieux" (Matth. 7:21).

Ne cherchez pas une doctrine qui
s'adapterait à vos croyances ou à
vos désirs personnels; cherchez à
tout prix la vérité divine, même si
elle vous "coupe" comme une épée
à deux tranchants! (A ce propos, si
vous n'ayez pas encore lu notre bro-
chure intitulée Quel est le vrai
repentir?, nous vous l'enverrons
gratuitement sur simple demande
de votre part.) D
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champ de la bataille prophétique

EDITORIAL
(Suite de la page 3)

publiques, je proclame ouverte-
ment que nous aurons bientôt la
paix universelle. Toutefois, elle ne
sera pas due aux efforts humains,
mais à l'intervention directe de
Dieu dans les affaires des hommes.
La présente génération a hérité de
tellement de problèmes et de
maux que, de par ses propres
efforts, elle est totalement incapa-
ble de se tirer d'affaire.

Lors de mon dernier voyage en
Inde, j'ai constaté que le gouver-
nement de ce pays avait fait de
gros efforts pour atténuer, du
moins en partie, l'état lamentable
des choses. Cependant, le progrès
réalisé ne peut pas emboîter le pas
avec la croissance de la population
et la multiplication constante de
ses difficultés.

Que ce soit en Inde ou ailleurs,
l'homme, de par ses propres
efforts, n'arrivera pas à résoudre
ses problèmes ou à établir ici-bas
une paix permanente.

Laissez-moi vous citer le corol-
laire d'un passage biblique sur la
préparation à la guerre:

"II arrivera, dans la suite des
temps, que la montagne [le
royaume ou le gouvernement] de
la maison de l'Eternel sera fondée
sur le sommet des montagnes
[nations principales]..." (Michée
4:1). Autrement dit, le Royaume
ou le Gouvernement divin régnera
suprêmement sur toutes les
nations.

Poursuivons notre lecture:
"... elle s'élèvera par-dessus les
collines [les nations plus faibles],
et . . . les peuples y afflueront. Des
nations s'y rendront en foule, et
diront: Venez, et montons à la
montagne [royaume ou gouverne-
ment] de l'Eternel, à la maison du
Dieu de Jacob, afin qu'il nous
enseigne ses voies, et que nous
marchions dans ses sentiers [la
voie divine]. Car de Sion sortira la
loi, et de Jérusalem la parole de
l'Eternel. Il [le Christ] sera le juge
d'un grand nombre de peuples,
l'arbitre des nations puissantes,
lointaines. De leurs glaives, ils for-
geront des boyaux, et de leurs

lances des serpes; une nation ne
tirera plus l'épée contre une autre,
et l'on n'apprendra plus la guerre"
(Michée 4:1-3).

Une autre prophétie, dans Esa'ïe,
nous permet de jeter un coup
d'oeil rapide sur le Monde à Venir,
le monde de demain, pacifique,
heureux et joyeux: "Toute la terre
jouit du repos et de la paix; on
éclate en chants d'allégresse ..."
(Esaïe 14:7).

En ce temps-là, la nature
humaine aura été changée —
chose que l'humanité ne peut pas
accomplir de par elle-même. Les
gens cesseront d'être égoïstes; au
lieu de vouloir prendre, ils seront
disposés à donner. Abandonnant
leurs voies, ils se tourneront vers
la voie divine. C'est alors que nous
aurons la paix universelle.

En tant qu'ambassadeur pour la
paix mondiale, je ne cherche d'au-
cune manière à amener cette paix
personnellement, ni à réunir les
gens en vue de l'établir. Je ne fais
qu'en proclamer la voie, conscient
du fait que les hommes "ne con-
naissent pas le chemin de la paix"
(Esaïe 59:8). D
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Ce qu'écrivent NOS LECTEURS
Changement de stade

"Je vous exprime toute ma grati-
tude et mes remerciements de m'avoir
fait passer du stade d'un analphabète
biblique à celui d'une personne qui
commence à comprendre les grandes
lignes de la prophétie divine — pour-
tant, je me disais croyant!"

D.S.,
de Grenoble

L'essentiel
"La dernière formule de La Pure

Vérité est très agréable. Merci de
votre souci de nous rendre notre for-
mat habituel, mais quel qu'il soit,
c'est toujours l'amour que vous avez
pour votre prochain que nous retrou-
vons tous, avec bonheur."

M. et Mme K.,
du Vésinet

Un raisonnement
qui fait réfléchir!

"Je ne désire plus recevoir votre
revue. Il y a beaucoup de choses que
vous dites et avec lesquelles je ne suis
pas d'accord; mais, c'est quand même
intéressant de connaître votre point
de vue — et puis, ça fait aussi réflé-
chir!

Aussi, je vous demande d'inter-
rompre toute correspondance avec
moi."

Mme M.M.,
de Montrouge

Nuls et non avenus?
"Je voudrais vous demander ce que

vous pensez des travaux des théolo-
giens allemands comme Bultmann,
Karl Barth ou Paul Tillich.

Je suis en ce moment en train de
lire un livre du grand journaliste ita-
lien Augusto Guerrière, qui s'est pas-
sionné, depuis quelques années, pour
la théologie.

J'aimerais savoir si vous considérez
les travaux de ces théologiens comme
tous nuls et non avenus, ou si vous
conservez quelques-uns des résultats
qu'ils regardent eux-mêmes comme
acquis." G g ;

de Tours
• La lettre d'une jeune fille, que nous
reproduisons en partie ci-dessous,
vous permettra de mieux comprendre
ce que la théologie, sans la Bible,
arrive à accomplir!

Quelques extraits de la lettre
d'une jeune fille

"J'ai 18 ans, et jusqu'à présent je
croyais en Dieu; mais depuis quelque
temps, avec l'aide des philosophes, je
me suis demandée franchement pour-
quoi je croyais en Dieu.

Je vous assure que, si cela dépendait
de moi, je croirais, je hurlerais que
Dieu existe — mais je sens que, en
fait, c'est un désir que les hommes
ont, mais non un fait. Il n'y a qu'à
regarder autour de soi pour s'en ren-
dre compte. Je ne parle pas des guer-
res et de toutes les autres infamies qui
existent, parce que ce sont les hom-
mes qui en sont responsables, et non
pas Dieu. Je ne comprends pas pour-

quoi toute une morale, toute une civi-
l isation et toute une façon
personnel le de penser seraient
influencées par un livre (la Bible) qui
me fait pousser des cris d'horreur, tel-
lement ce que Dieu prescrit est
injuste. De toute façon, si Dieu existe,
II ne m'intéresse pas. Je n'aurais pas
envie d'aller au paradis, parce que je
trouverais "mortellement" ennuyeux
que tout le monde soit dépourvu de
corps, de fantaisies . . . J'imagine un
monde où chacun garderait sa person-
nalité, ses petits défauts, sa fierté (est-
ce que la Bible n'enseigne pas l'humi-
lité? L'humilité est, pour moi, le
refuge des faibles). J'espère que vous
ne me jugerez pas comme une athée,
ou comme une croyante. Je crois sim-
plement à autre chose que ce que
vous proposez."

Mlle I.P.,
de Valentigney

HORAIRE RADIOPHONIQUE
des émissions "Le MONDE AVENIR"

EN EUROPE

RADIO EUROPE No 1 — 1647
mètres ( 182 Kc/s)
le dimanche à 6 h 12
le mercredi à 4 h 42
le samedi à 4 h 42

AU CANADA

CFM8 — Montréal — 1410 Kc/s
le dimanche à 17 h 00
le samedi à 17 h 00

CKCV — Québec — 1280 Kc/s
le dimanche à 7 h 00

CKCH — Ottawa-Hull — 970 Kc/s
le dimanche à .7 h 00

CHLT — Sherbrooke — 630 Kc/s
le dimanche à 20 h 45

CHLN — Troïs-Rivières — 550 Kc/s
le dimanche à 7 h 00

CJBR — Rimouski — 900 Kc/s
le dimanche à 7 h 00

CKLD — Thetford Mines — 1230
Kc/s
le dimanche à 21 h 30

CJSA — Ste-Agathe-des-Monts,
Québec —1230 Kc/s
le lundi à 18 h 30
le mercredi à 18 h 30
le vendredi à 18 h 30

AUX ANTILLES
RADIO CARAÏBES — Ste Lucie,

Antilles —840 Kc/s
le lundi à 5 h 00
le mardi à 5 h 00
le mercredi à 5 h 00
le jeudi à 5 h 00
le vendredi à 5 h 00

RADIO ANTILLES — Montser-
rat, Antilles — 405 mètres 740
Kc/s
le lundi à 20 h 45
le jeudi à 20 h 45
le samedi.... à 20 h 45

4VBM — Port-au-Prince, Haïti
—1430 Kc/s
le mercredi à 19 h 45

4VCM — Port-au-Prince, Haïti
— 6165 Kc/s
le mercredi à 19 h 45
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L'AGE DE LA MACHINE...

L'AGE SPATIAL...
ET APRES?
Où la science nous mène-t-elle? Dans urtJnouvel âge de paix
et de prospérité? Ou à la destruction de l'humanité par sa propre
technologie? Aussi surprenant que cela puisse paraître, les
prophéties bibliques donnent la réponse à ces questions. Pour
en savoir davantage, demandez-nous de vous envoyer-notre
brochure gratuite, intitulée Le livre de l'Apocalypse enfin dévoilé.
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